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ILS REIPEIÏÏ 
ft J TACHE

Des brigands attaquent un 
paisible citoyen

Oui s'en revenait de veiller

Les rtrangrleurs sont encore à Toeu- 
fcre. Hier soir, «les voies de fait gra­
des ont fté commises sur un nommé 
U a mil le Aumais, demeurant au No 8, 
ce la rue Holland, qui s’en retournait 
chez lui après avoir passé la veillée au 
No 38 rue Hutcheson. Il fut assailli 
l>ar trois individus qui le saisirent par 
son habit. M. Aumais se défendit du 
mieux qu’il put, »\ l’aide de son para­
pluie et réussit A «’échapper, mais il 
était poursuivi de près par w's ajrres- 
seurs. Dans sa course, M. Aimais a 
été frappé plusieurs foi» en arrière de 
la tète. A l’aide d’un instrument conton­
dant. Voyant que M. Aumais conti­
nuait A gagner du terrain, l’un «les bat­
teurs d’estrade tira un coup de pistolet. 
I»* bruit de la détonation attira aussi­
tôt une foule de personnes sur les lieux. 
Un médecin qui se trouvait à passer 
A cet endroit, fit un premier pansement 
aux deux plaies que le blessé avait à 
la tète.

On a aussitôt averti le poste central 
et le capitaine Beat tie fit mander la 
voiture de patrouille No 5, qui fut 
promptement sur les lieux. I-a foule 
était encore IA, mais les oiseaux s é- 
t&ieut envolés.

M. A muais déclare qu’il ne sait A 
quoi attribuer l’assaut «iont il a été la 
victime. 11 n’a pas adressé la parole 
aux trois individus et il n’a pas. A sa 
connaissance, d’ennemis personnels.

Quoique faible et très énervé, le bles­
sé a pu se rendre chez lui sans assistan­
ce.

dan* un jmrdc-robe. I/hBBattÜ* a été 
promptement contrôlé. Domuuigtv lé­
gers.

A deux heures et demie, hier après- 
midi. les pompiers du même poste ont 
répondu à une alarne «dise M. Watt. 
N*> 85 rue Drolet. oA le feu venait de se 
déclarer dans une chambre à toucher. 
Les dommages sont insignifiants.

EN 645 01 1
Un voyageur tombe entre deux 

wagons

Il se casse une jambe

LE PIQUE-MQUE 
DES EPICIERS

Malgré le mauvais temps, 
on s’est amusé à Ste- 

Rose

Le banquet —Les jeux

Un pénible accident est arrivé, hier 
soir, sur le train de Quéh***, au Sault 
au-Récoilet. Un voyageur nommé Hi 
shop, en voulant passer d’un wagon à 
un autre, pendant que le train était en 
marche, est toml>é sur la voie et s’est 
brisé une jambe. Personne ne s’étant 
aperçu de sa chute, le train a conti­
nué sa route.

Quelques instants plus tard. Cléophas 
Picard, hôtelier de l’endroit, et un nom­
mé J. E. Drolet, ont entendu des plain- 

j tes venant de la direction d’un fossé. A 
côté de la voie ferrée. Avec de la lu- 

I mière, ils se sont dirigés de ce côté et 
I ont trouvé le blessé.

Ce dernier a été transporté A l’hôtel 
! où le doçteur Lavergne lui a prodigué 
î ses soins. I»* train de Québec, «le pas 
j sage au Sault-au-Réoollet A ti hcires, 

ce matin, a ramené le blessé A Mont­
réal. Bishop a été transporté A l’hôpi­
tal.

LES ABATTOIRS 
DE L’EST

L'enquête dans la cause de 
Lauzcn contre la compagnie

L’enquête préliminaire de la cause de 
Joseph Lauzon, de Montréal, contre la 
compagnie do» abattoirs do 1 Est. aceu- 
eéo d’avoir tenue se» abattoirs dans un 
état do malpropreté nuisible A la santé 
publique, «’est continuée ce matin, lue 
premier témoin, Pierre Beaudoin,, dit : 
•Mo tiens un abattoir privé A troi» ou 
quatre arpents des grand» abattoirs. 
J ai été incommodé par les odeurs in- 
fecto» qui s’en exhalent. J’en ai souf­
fert dans ma santé.”

En réi>onso A M. E. N. St-.Tean, avo­
cat de la défense, M. Beaudoin dit qu’il 
a été condamné déjà pour avoir tenu 
un abattoir privé dans la municipalité 
de Lorimier.

Un autre témoin. Ephrem Ijefebvre, 
commerçant, demeurant au No 594 de 
la rue Papineau et propriétaire d’nn 
abattoir privé, dit : ‘‘Mon abattoir est 
situé A environ 400 pied» des grands 
abattoirs. 1»» 15 juillet dernier, je suis 
allé visiter Jes abattoirs le l’Est en 
compagnie de troi» médecin». MM. les 
docteurs Bouchard. Richer et Pieotte, 
et je crois que l’état de malpropreté 
dans lequel sont tenus ees abattoir», 
o»t préjudiciable A ‘!a »<anté publique.”

Ive témoiti corrobore en entier le rap­
port. des médecin» que nous avons pu­
blié en entier il y a quelques jours, puis 
il ajoute : ‘‘C’est moi qui ai demandé 
aux médecins de faire un rapport sur 
la manière dont sotit tenu» les abattoirs 
de >1 Est.

M. Taucrède Pagnurfo représente la 
poursuite.

La preuve de Ja poursuite est main­
tenant terminée et l’enquête est ajour­
née 'Vine die.”

AU CBOW’S NEST PASS

Les premiers cent milles de la voie se­
ront faits cette année

Le pique-nique annuel de l'association 
des épiciers, qui devait d’abord avoir 
lieu le 14 du courant, a eu lieu hier A 
Sainte-Rose. Si le temps avait été fa- 
\orable, on aurait certainement vu 
trois mille personnes sur le terrain du 
Pacifique, si l’on en juge par la bonne

pulaire commia voyageur eu épiceries, 
et M. E. Masai cotte, de la wniiam Hu 
don et < irtaii, remporta ia palme sur 
plusieurs concurrents.

Ven» deux heure» on aerrit le ban­
quet sous la tente. I»hi épicier» font 
bien les ch a»e*. c’est incontestable. l>es 
tables étaient magnifiquement décorées 
de fleura et de tentures, mai» l’oeil était 
surtout attiré iwir U*s plat» qui étaient 
aussi nombreux que variés. Ix»s vins 
étaient aussi de qualité supérieure, et 
l’orchestre Katto ne cou tri bu» i*is peu 
A rendre joyeux ce banquet. A la ta 
b le d’honneur se tenaient le président 
de l’associatioo, M. R. D. Yalüère, avec 
M. U» Dr Ouimet, maire de Sainte Rose, 
«m M. P. A Uhauvm. M. U. I SM oé 
tés. Remarqués aussi, l'honorable P. 
E. lieblanc, les échevins Laporte, Gro- 
thé, Turner, Jacques et Dupré, l’ex- 
échevin Thos. Gauthier, Dr Rodier, no­
taire I*. A. Lougpré, M. Paul St-Ger­
main, avocat, les journalistes, etc.

Ijos santés s’ouvrirent par le chant du 
“God Save the Queen” qu’entonna le 
président.

Le Dr Rodier, de Montréal, proposa 
“I«‘ gouvernement fédéral”, et M. P.

LE CHŒUR ST-PIERRE
Ira chanter la messe à Sorel

Le choeur St-Pierre fera, dimanche, 
le 1er août, son excursion annuelle à 
Sorel, sous le patronage du R. P. I/a- 
ganière, O. M. I. Le magnifique yacht 
“Dama” a été nolisé pour ta circons­
tance. Le choeur St-Pierre chantera» \ 
Sorel une belle messe en musique sous 
la direction de M. le professeur Arthur 
Pepin, et avec accotnpaguoment d’un 
puissant orchestre.

Le R. P. Jodoin, supérieur des Oblats, 
prendra part A l’excursion.

Dans l’aprèe-midi, les excursionnistes 
feront une promenade dans les verdoy­
antes petites Iles de Sorel.

AU GRAND TRONC
Les essais au pont du Niagara

On estime que ies con*rnte pour un 
parcours «U* 100 milles du ‘Jrow’i X* .-l 
Pass R.K., ont été octroyés jusqu’A 
présent.

(V matin même doit enmmeiV'T la 
pose des rails A Lethbridge. A McLeod, 
4o milles A l’ouest, les travaux eoin- 
m< nceront dans les premier» jours 
d’août.

La deuxième partie de la nouvelle 
voie, longue de 50 milles, a «'té divisée 
en sections de cinq A dix milles. Les 
contrats pour In construction d~* ces 
différentes sections ont été accordés A 
MM. McArthur, Bueha no, St revel, 
Keith et Bowets. tous d;* Winnipeg, 
ainsi qu’A McGillivery. de Vancouver 
et M. Hugh Mann, de Rossland. li est 
fort probable que les premiers cent 
mille» de la voie seront termini :»vaut 
la lin de l’année et qu’une -seconde sec­
tion de la voie sera dans un état d’a­
vancement très satisfaisant.

Le gérant général du Grand TVonc, 
M. C. M. Hays et M. Geo. B. Reeve, 
gérant général du trafic sont partis 
pour New-York hier. Us vont assister 
A une réunion de la Joint Traffic As­
sociation. M. Hays se rend A New-York 
aussi dans le but de rencontrer le pré­
sident de la compagnie, sir Charles Ri­
vers Wilson, qui doit arriver avec lady 
Wilson à bord du ‘‘Laconia” aujour­
d'hui. Le wagon Violet spécialement 
affecté A l’usage du président, après 
avoir été mis en parfait ordre a été 
envoyé A New-York hier et ramènera 
les deux distingués visiteurs A Mont­
réal. La durée de la visite de sir Char­
les Wilson au Canada sera d’environ 
un mois.

Les essais sur le nouveau pont A ar­
che simple qui relie les deux rives sur 
la voie du Grand Tronc aux Chutes 
Niagara, ont été faits hier. Bien que le 
pont soit de fait ouvert A la circulation, 
l’ouverture officielle n’aura lieu que 
plus tard parce que la compagnie veut 
que tous les travaux aux approche» du 
pont soient terminés pour cette occa­
sion. La date officielle de l’ouverture 
se trouve fixée aux 23, 24 et 2Ô septem­
bre.

De très grands préparatifs sont faits 
par la compagnie qui fera partir des 
train» d’excursions de toute» les gran­
des gares aux jours désignés. Ces ex­
cursions seront d’un bon marché ex­
ceptionnel et. permettront A une foule 
considérable d’aller voir les Chutes Nia­
gara tout en assistant A une fête splen­
dide oû, dit-on. un feu d’artifice unique 
eu son genre sera tiré chaque soir.

En faisant les essais au nouveau 
pont Niagara, les ingénieurs y ont fait | 
circuler «su même temps 18 grosses le- j 
comotives et 18 chars chargés formant | 
un poids de 2430 tonnes. A la galerie ^ 
destinée A la circulation des voitures 
et des piétons plus de 500 tonnes de ( 
matériaux ont été empilés. Sous cette | 
pression énorme l’immense structure 
n’a fléchi que d’un pouce.

MM. P. E. MeOuignn. surintendant 
général en fret. E. H. Fitzhugh. «uri»i- 
tendant et Jos. Hobson, ingénieur en 
chef, tous de Montréal, assistaient aux 
essais.

Cl

Façade de la nouvelle église de Sainte-Marie Solomé (M. C. St-Jean, architecte

I .1. Clorm tirent aus*i de jolis discours 
A lu santé de l'Association de» commis 
voyageurs**. 1^» sanie do» *• Epiciers de 
gnm de Montréal” fut propoeéo par M 
J«din Johnson. L'éehevin Iw»|»<>rte y 
répondit. Ije président, M. Valltère. *e 
leva alors et avec la pins grande dé:i- 
catesse pnof»ma la santé du maire et du 
Conseil de Ste Rooe. M. le docteur Oui­
met et l’honorable I*. E. Leblanc ré­
pondirent avee beaueoup d'éloquence A 
cette santé. On prof»»*» ensuite “La 
prt«»e” et M. F. E. Fontaine, du 
“Prix Courant” répondit.

Enfin vint la santé des “Dames” qui 
pour être la dernière ne fut pas la 
moins a(iplaudie. MM. J. P. Dlxon et 
Meljpod Moore æ montrèrent en «•ette 
circonatunoe, A la hauteur de la situa­
tion.

Après un tour de valse on procéda 
aux course» dont voici le résultat :

Teneurs de livres. — 100 verges, G. 
Hamilton, 1 ; J. E. Hutton, 2 ; J. Me* 
Intyre. 3.

Conducteurs de voitures et employés. 
— J. Sauvé, 1 ; D. Block, 2 ; M. H&ugh,
3.

Fils d’épiciers, en dessous de 15 ans. 
100 verges. — M. O’Brien, 1 ; Albert 
Yallièro, 2 : Sam Upton, 3.

Course avec obstacles pour le» épi­
ciers et leurs employ.-*. U. Campbell, 
J : I'. Lalonde, 2 ; J. McIntyre, 3.

Garçon» de moins de 12 hiih, 100 ver­
ges. H. Sanderson. 1 : L Watson, 2 ; 
A. Rochelcan, 3 : P. Carroll, 4.

•buines filles au-dessous do dix huit 
ans. 75 verges, Eva Ouesac, 1 ; Mug­
ir io Weir. 2 : Florence Gannon, 3 ; 
Blanche Vallière, 4.

Commis voyageurs et agents de ma- 
nufaeture. MM) verges, K. Istndry, 1 ; 
W. K. Sullivan, 2 ; O. A. Corrigan, 3 ; 
I> Lapointe, 4.

Distributeur» de farine et de biscuit».
W. Hickie, 1 : F. J. Hodgson, 2 ; 

J. Lonergan, 3 : M. ,T. Hickie, 4.
Distributeurs de bière et ginger ale: 

P. Creamer, 1 ; W. Creamer, 2 ; J. P. 
MeEntee, 3.

Femmes d’épiciers ou de leur em- 
ployé» : Mme Y. Ruby, 1 ; Mme H. 
Bélisle, 2 ; Mme Smith, 3.

Course “des 200 livres” : M. Cour­
tois. 1 ; I). Prud’homine, 2; W. E. Far­
rell, 3.

Course de 100 verge», pour le» épi­
ciers de Montréal : N. Fortier, 1 ; A. 
Laniel, 2 ; P. LaJonde, 3 ; G. T. Vin­
cent, 4.

I**s membres de l'Association des 
Epiciers en Détail : O. Langlois, 1 ; 
Jos. Fortier, 2 ; E. Turgeon, 3.

lx's membre» du comité de l’assoeia- 
tion : G. T. Vincent, 1 ; C. A. Corri­
gan, 2 ; R. P. lüaprairie, 3 ; P. O. 
Brien, 4.

Course aux patates. 50 verges : W. 
Farrell, 1 ; P. Creamer, 2 ; W. Crea­
mer, 3.

Course d’nn quart de mille, ouverte 
aux amateurs : W. Creamer, 1 ; G. 
Hamilton, 2 ; W. Farrell, 3.

Courue de» président» des différents 
comités de l'association, 100 verges : 
J. P. Dison, 1 : 8. Demers, 2 ; j. O. 
Lévesque, 3 ; E. Upton, 4.

Course de bicycle», 1 mille : J. H. 
Connolly, 1 ; F. Gérard, 2 ; W. Mon­
te! th, 3.

Course A trois .jambes : W. et P. 
Creamer, 1 ; N. M. Franklyn et Ro­
land, 2.

Course pour jeunes filles en dessous 
de 12 ans ; Bertha Vallière», 1 ; Ma­
bel Rohhison, 2 ; O rase Wray, 3.

Course au cochon graissé : J. Loner­
gan.

Course de consolation : W. Carter,
1 ; H. Proveneher, 2 ; F. Dowse, 3.

Plusieurs ballons de papier furent 
lancés durant les courses, portant di­
verses inscriptions. On remarqua l«'s 
suivantes : “Canada Liquor Co”, “C. 
Robillard et. Cie”, “T. Gnothé. bijou­
tier”, “P. Daoust”, “S. D. Vallières”, 
“Vian et Frèros”, “J. C. Wilson et 
de**. “D. Hatton et Cie”. “Ca verb ill 
Hughes”, “Bigaouette et frères”, “Ma­
gnan. de Joli ette”, “V. Raby, élu”, 
“La Presse”.

Vu le mauvais été de la température, 
on s’en revint de suite A Montréal, 
content quand même de la journée.

LES TAXES

LES USINES
Leur fermeture probable, à 

Québec

LA FETE DES EMPLOYES

Du Parc Sohmer

Tips employés du pare Sohmer ont dé­
cidé de tenir leur fête champêtre an­
nuelle mardi le 17 août prochain. Pour­
vu que la température se montre clé­
mente. la fête aura sans doute un suc­
cès sans précèdent, flaire fanfares 
de la ville ont promit* Wmr» concours. 
I/o clou déjà soirée sera “T/a forge 
dans la forêt.” rendue par les cinq mu­
siques réunies avec accompagnement 
d’enclumes, feux de* Bengale, etc. A 
part rela, il y aura illumination et feu 
d’artifice.

INSPECTION DU PACIFIQUE
M. Shaughnessy. vice-président de la 

compagnie «lu chemin de fer du Pacifi­
que Canadien est parti ce matin dans 
son wagon spécial attaché au rapide 
de Vancouver.

M. Rhaughnessy va se rendre compî*» 
de l'état des travaux au Crow’s Neat 
Pups et visitera certaine» parties lu 
embranchements de la ligue.

PETITS FEUX
Vers cinq heures et demie, hier »oir, 

Tin commencement d'incendie s'e*t dé- 
clan' dans lu demeure de M. Thotn.m 
K. Hodgson, No 02 rue Shnpeon. On 
suppose que le feu a été allumé par un 
fil électrique. Los dommages A l'inté­
rieur «ont considéra b’c*.

Hier aprèi-midi, A deux heures. 1«*» 
pompiers du poste do In rue St Gabriel 
ont été appelé» nu No 232 rue St-Char­
les Borroinée, chez un M. Etienne Va- 
jade, oû le feu venait de se déclarer

EN VACANCES
Le docteur Rodolphe Boulet, de l’Ins­

titut Ophthalmique de la rue Ste-Cathe- 
rine, part aujourd’hui en vacances et 
sera absent de la ville une huitaine de 
jours.

NOTRE-DAME DE BONSECOURS
Dimanche prochain, solennité de la 

fête de la glorieuse Sainte-Anne, on ex­
posera dans l’église Notre-Dame de Bon- 
secours, une très précieuse relique de 
cette grande sainte. On la fera vénérer 
à différentes heures dans l’après-midi 
et après l’office de l’Arehiconfrérie.Que 
la Sainte-Vierge aime A voir venir ses 
enfants chez Elle. A son sanctuaire béni 
pour y vénérer et prier sn bonne et glo­
rieuse mère î

PIGEONS VOYAGEURS
Le pigeob voyageur portant un an­

neau A la patte avec les initiales “M. 
Y.”, 133, qui s'est reposé pendant quel­
ques instants sur le rebord d’une des fe­
nêtres du département des cordonniers 
au pénitencier de St-Vincqnt de Paul, 
ainsi que la “Presse” ^annonçait hier 
soir, ne vient pas du tout du ballon «lu 
professeur Andrée, mai» appartient A M. 
Liévin Schepens, No 14t» ,»ue du Champ 
de Mars.

M. Schepens avait mis tous ses pi­
geons en liberté hier matin. Un couple 
de ses voyageur» manquait A l’apiiel 
hier »oir lorsqu'il a fermé son colom­
bier. L’un d’eux, le mAle est revenu au 
logis, vers 10 heures ce matin. J/n fe­
melle manque encore A l'appel. C’est 
cette dernière qui a sans doute fait ce 
que les Anglais appellent “a flying vi­
sit” au pénitencier de St Vincent de 
Paul. Comme dans la faille de Phèdre, 
l’oiseau s’apercevra sans doute qu’il a 
été bien fou pour “entreprendre voya­
ge en lointains pays.”

—On nous écrit de Bte-Marttne qu’un 
pigeon voyageur portant A la patte un 
anneau d’argent avee les initiale» M. 
M.. 400-97 s*c»t arrêté, hier, au mou­
lin A farine de cette paroisse et que 
cette visite a beaucoup intrigué les ci­
toyens. Est-ce le pigeon du prof. An­
drée rat celui de l’un de ceux de M. Bche- 
pt M de la rue dn Uhamp de Mar» ?

organisation de cette excursion. Il n’y 
avait que quatre cents personnes, et le 
pique-nique a pris un caractère plus in­
time que personne ne regrette. Malgré 
le mauvais tempe, l’on s’est bien amusé.

A l’arrivée du train, on procéda A l’é­
lection «io l’épicier le plus populaire do 
Montréal. Chaque “pique-niauour” 
avait droit A un vote, qu’il a déposé 
dans une urne. I>e résultat a été le 
suivant : lo M. Vital Raby, président 
de la Canada Liquor Co. : 2o M. de 
Repentigny : 3o M. N. Lapofnte : 4o 
M. S. Deniers : 5o M. S. D. Vallière ; 
flo M. J. H. Haward ; 7o M. J. B. Va- 
nier.

On fit ensuite l’élection du plus po­

A. Chauvin répondit A cette santé avec 
la verve et le spiritualité qu’on lui 
connaît. La santé du '‘Gouvernement 
local” fut proposée par M. H. Dupré et 
secondée par l’honorable I*. E. Leblanc. | 
M. John Scanhin proposa “ Le» juges 
des courses”, et M. Thos. Gauthier ré­
pondit.

“Le maire et la Cité de Montréal” fut 
l’objet de magnifiques discours de la 
part de MM. John Robertson, l’êche- 
vin Laporte et l’éehevin Turner. A ta 
santé de “Nos Invités” proposée par 
M. John Johnson, répondit l’éehevin 
Laporte.

MM. S. Demers, A. F. Hodge et H.

Les rôles de taxes personnelles et de 
l’eau sont maintenant terminés pour 
tous les quartiers de la ville. Us ont 
été déposés au bureau des évaluateurs 
oû les intéressés pou wont le» examiner 
A des date» que nous annoncf runs pro­
chainement.

POUR LOURDES ET LE COUVENT

Mlle Joséphine Léveillé, de cette 
ville, s’embarque ce soir A bord dû “La­
brador” pour faire le pèlerinage de 
Lourdes et entrer ensuite au couvent 
des Soeurs Gardiennes du Saint-Sacre­
ment, A Angers, France.

1

LES DEUX JAMBES COUPEES

Phelps à Québec

(Dépêche apéclale»

Québec, 30 — M. Shaughncssy, vice- 
président du Uacitique, a écrit A l’ho- 
iiorable M. Furent, maire de Québec, 
lui expliquant, eu réjkousc A sa lettre 
au sujet de la fermeture probable de» 
usines du Fucitique A Québec, écrite A 
la suite d’une entrevue avec une délé­
gation d'ouvrier» de cette ville, que 
la cause du manque d’ouvrage dans 
le moment est la déciaiou A laquelle 
en est venue la couqmgme de ne plus 
mettre de j>etitc» locomotives que le 
moins possible sur sa ligue, ayant adop­
té un type plu» fort pour si*» locomoti­
ves. Cola a iK)ur effet de rendre presque 
nulle» les réparations ua peu inqKM’tan- 
te» A faire aux petites locomotives et, 
naturellement, QuélnM* »e ressent de ce 
la comme le» autres ville». M. Shniigh- 
nessy ajoute que cela ne sera prolsible- 
meut que temporaire.

—L’Ameriean Society of Civil Engi­
neers” a paaqé A New-York des réso­
lution» A l’effet de remercier le» ingé­
nieurs de Québec ainsi que le maire 
de U réception qu’il» out eue ici. L’as­
sociation a aussi passé d»*» résolutions 
de remerciement ù l'adresse de la <xun- 
missiou du havre pour la meme raison.

—laî ministre de» Terres de la Cou­
ronne a pris les mesures nécessaires 
dan» le but d’enrayer le braconnage qui 
menaçait de s’exercer sur une grande 
échelle dans certaines parties de la 
province, notamment dans le comté de 
Charlevoix. 1a*8 gens ne se gênaient 
nullement pour jeter leurs filets Hans 
permissions dans les lacs du pare des 
Laurentides en contravention avec la 
loi. A l’avenir, la surveillance sera plus 
sévère et plus effective que jamais.

—Un cultivateur de St-Agapit rap­
porte qu’un terrible accident est arrivé 
A eet endroit mardi dernier. Un gamin 
de quatre ans, fils de M. Alphonse Des­
rochers, s’amusait dans un champ voi­
sin de la terre paternelle, propriété d’nai 
M. Deniers, qui était occupé A cou lier 
ses foin». Far un accident assez diffi­
cile A expliquer, M. Demers, en pro­
venant sa faulx A travers lo champ, a 
atteint l’enfant et lui a coupé les doux 
jambe». Dn a trouvé l’un des pieds de 
l’enfant dans le foin et l’autre ne te­
nait plus que iwir uu lamboau de chair 
l./e Dr Labrccque a pansé le blessé. La 
surprise, l’effroi et lu douleur que lui 
causait cet accident firent perdre l'usa­
ge de ses sens A M. Demers et il ne les 
recouvra qu’une demi-heure après grftce 
A des soins empressés.

—Avant de se séparer, le» ministre*» 
provinciaux ont eu de longue» séances 
hier après-midi et soir, la première, de 
3 heure*» A (î heures et demie, la secon­
de de 8 heures et demie AH heures. Il 
est possible, cependant, qu’ils siègent de 
nouveau lundi A Montréal.

—Frank M. Fliolps, de Cleveland, 
Ohio, le c*élèbro bicycliste qui fait en 
ee moment le tour du inonde en bicy­
cle, pour un pari de $3,000 en trois ans, 
est arrivé A Québec après avoir voyagé 
pendant deux ans. Il doit terminer son 
singulier voyage le 3 juillet 1898. Il ne 
lui reste plus qu’A visiter certaine» vil­
les de l’Amérique du Sud et Mexico. Il 
a, jusqu’ici gagné $2.500, il a perdu 60 
livres de son poids en deux ans. Il a 
fait 19,000 milles en bicycle et 21.000 
en bateau. Il se dit certain de son affai 
re. Inutile de dire que son voyage a 
été rempli d’aventures. Ainsi, en Rus­
sie. il a passé 4 jours en prison pour 
e’êtrc promené dans les rues dans un 
costume défendu. M. Fhelp» loge au 
Frontenac et parle volontiers des pays 
qu’il a visités, savoir l’Europe, l’Asie, 
l'Afrique, le» Inde», etc.

—Les course» du turf auront lieu le 
20 et le 28 août.

AL AUMAIS attaqué par «es brigsnda sur la rue Hut ch soon, la nuit dernièr%

A LA LONGUE-POINTE
Le prolongement du quai devenu 

nécessaire

A la réunion régulière de» commissai­
res du havre, mardi, la question de 
prolongement du quai que Je» soeurs 
ont fait construire A la Longue-Pointe,, 
il .M a plus de vingt ans, sera discutée. 
I/es soeurs, contrairement A ce que la 
majorité de» commissaires du havre 
ont compris, ne demandent pas la cons­
truction d’un nouveau quai., Elles veu­
lent que la commission envoie un dos 
dragueur», A son service, pour creuser 
Ja battu re «le façon A permettre le pro­
longement du quai actuel, qui est deve­
nu hors d’usage, |Mir suite «lu constant 
retrait des eaux sur Ja grève, A pente 
douce qui existe tout le long «lu fleu­
ve. en face d<* la iwfqrriété des soeurs.

Un de» commissaire** a eu une entre­
vue ees jours derniers, avec la sii|>é- 
rieure de l'asile, qui lui a fourni toute» 
le» explication» nécessaires.

A L'ASSOMPTION

Mardi soir, 3 août, aura Heu dan» la 
salle académique du «'ollégo, une séan- 
«•e «irama t ique o4 musicale, jouée par 
des amateur», aidé» «le quelques artis­
tes canadien». On jouera “ 1^» Fro«- 
« rit”. Suivra une opérette “ Une minu­
te trop tard.”

cour deTrecorder

Yingt-huit prisonnier» ont défilé ce 
matin. «levant le recorder, accusés, 
pour la plupart, d'ivrognerie ou de va- 
gabondage. Il n'y .a eu nti«*un procès 
intéressant.

Cotte après-midi, la cour procédera 
dans la cause de» Chinois qui refusent 
de payer la taxe imposée sur 1«*« buan- 
dcri«‘s. On <*spêro terminer la preuve 
aujourd’hui, mai» le jugement ne sera 
prononcé que plus tard.

NOUVEAU COMMISSAIRE
M. J. A. Major, agent général, de H 

cité de St-Henri. vient d’être nommé 
par Son Honneur le juge DeLnrimier 
commissaire de la <*our supérieure du 
district de Montréal.

DANS_LL nord

On écrit de Montfort que l'on y a 
déjA souffert du froid ce* jours «Ifr- 
n'ier». I** thermomètre est tombé un r- 
credi A 48o. c’était d’autant plu» dur *1 
supporter que la chaleur avait été très

forte pendant la plus grande partie an 
nu»»* tic juillet. Il pleut depuis deux 
jours, mais il n'y s IA rien qni puis»» 
nous «ffrayer. L. s foins sont très -ivsn- 
cé*. Tout oe qui «**t rentré l’a été de 
très ItoDiie» con«liti«»u». La récolte a

;»p|
A St Sauveur, dix huit mill**» envi­

ron d’ici, il n’est pu* tombé une seule 
g<*utte d’eau depuis quinze jours. les 
cultivateurs en profitent ivntr finir «le 
faucher et «le rentrer leur foin le pics 
vite possible.

PAUVRES
TOUTOUS

Ils tombent par centaines sous 
les coups des exécuteurs 

civiques

Parce que leurs maitres ne 
paient pas la taxe

U était d’usage autrefois que la p«>- 
lice faisait cha«]iic année «le» p«>rquiM- 
tu>uh «liiiis tou» les district» «b* la vilb* 
I*>ur découvrir !«*» chleu» pour Icaquol» 
la taxe réglementaire n'avait pa» été 
payée, mai» depuis deux ans, ou a né­
gligé cette besogne parce que les pro­
priétaire*» de ce» «luiulrupêde» avaient 
contracté l'habitude do payer n^gulièrc- 
meut l’impôt. Gctt«» négligence a «*u pour 
effet do faire oublier le règlcmeut, et 
1<» biir«*au dt*s licence» n’avait presque 
rien iterçu A ce sujet il y a quelque «leux 
Kt'inaim**, lorsque la corporation a pris 
la résolution de rappeler la loi A la mé­
moire de» personnes concernées.

L«*s pertpüsilions ont fuit constattu* 
que presque bai» !«*» propriétaires de 
chiens étaient en faute. Dca centaines 
d'actions ont été» prises eu cour du re­
corder contre* le» déliiuiuunts. L'attitu­
de <h*s autorité» civiques a eu le ré­
sultat <l«'*Hiré et |H*nditnt quelque» jours 
h* bureau de» licence» a iH*r«;ii! la taxe 
d’un grand nombre d’individu» qui crai­
gnaient d’être poursuivis.

Quant aux action» qui avaient été 
prifu»», elle» ont été diacontinuéeo, i<»«* 
défendeurs ayant préféré se conformer 
au règlement et payer en plu» $1.25 
pour l«*s frai» d«» la cause.

Il «Yst trouvé cependant un nombre 
considérable de gens que leur pauvret5 
empêchait do sauver la vie A huiiu tou­
tou» eu imyant la taxe. Flusieurs sont 
venus expooer au greffier «lu tribunal 
correctionnel leur embarras A ce su- 
j«*t, mais l«*tir supplique n’a pas eu le 
r<'*sultat qu'il» eu attendaient, et l«*s 
centaines de chiens, pour lesquel» l'im­
pôt n'avait pa» été payé, ont été mi» 
A mort par h*.» exécuteurs civiques, aux 
poste» de police, No 4 «*t No 9, depuis 
une semaine.

Ix»» poursuite» en vertu de ee Wfith*- 
oient continuent d’être intentées en 
grand nombre par la poli<*(*, et dan» cha­
que cas, le défendeur doit payer ou li­
vrer son chien aux bourreaux.

PERSONNEL
Le docteur E. A. Réné de Cotret est 

revenu d’une vacance d’un -nic»is au Gap 
Santé.

1*» Dr K. A. Girardin, de Oc<mto 
Falls, Wise., qui est en ville depuis 
quelques jours, recevra ce soir chez son 
confrèn*, le Dr Dupl<*ssis, tou» s«*h an­
ciens confrères. Ht soirée promet «l’ê­
tre trè» agréable.

MM. DeBlois Thibandeau et Ii«. 
Boyer, avocat, sont partis pour les 
chutes Bhawenegan, oû ils pa«s<>ront 
deux semaines.

M. et Mme C/harle» Ledou-x et leur 
famille «ont partis pour un voyage 
d’une semaine A Old Orchard, Maine.

L'EXPOSITION D'OTTAWA
La dixième exposition annuelle d'Ot­

tawa éclipsera toute» Je» précédente» 
par Ja varb'téî et Ja gran- 
deur do se» attraction» et 
la munificence de sa liste de prix. L'ou­
verture de l’exposition se fera le 17 sep­
tembre. La liste de prix est plu» eonwi- 
dérable qu'elle l'a été jusqu’A présent, 
et Je» dir«*etour.s n’ont rien épargné pour 
donner satisfaction aux visiteurs. Il y 
aura deux représentation» par jour et 
le soir les visiteur» pourront, assister A 
“La Frise de Ja Bastille.” Tout, le mon­
de devrait aller A l’exposition d'Ottawa 
cette année, car elle niirpn«,scra en ex­
cellence tout ce que l’on a vu jusqu'A 
préfient.

MEUBLES, TAPIS ETPRELARTS
Non» avons tin grand choix de Meu­

ble», Tapis et Frélarts, que non» ven­
dons A des prix très bas pour argent 
comptant ; non» donnons aussi ds 
grande» facilité» A ceux qui ont besoin 
de crédit. — Ouvert le «oir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 rne Ste Catherine.

D

«* Le sort mele les cartes, 
et nous—nous jouons."

L’EMPLOYE FIDELE—le bon com­
mis—l’ouvrier que vous cherchez, 
Monsieur le Patron—tous liront vo­
tre annonce dans La Presse. Vous 
serez agréablement surpris du nom­
bre et de la qualité des lettres que 
vous recevrez en réponse à votre de­
mande. Il y a des bons hommes à 
rien faire — d’un bout de l’année à 
l’autre.— Vos lettres seront reçues 
pour vous au bureau de La Presse 
—service gratuit.

<»>
35 mots—35c chaque fois
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1 polit* *«*r* proclamé hatxupiun pour te fn- 
j r* 4e ronrtiura. et aura droit à une maffti/l- 
I que «Dé<lailla en argent

Four information». • adne»aer au proprietai­
re. K>7 Barri

m • «>4. • • • «aa «• ••a^aawmaaaœaaH
LA RAME'

m PUBTIE DE DEMI AVEC LES JEÛNES CAPIÏILS
Mort de Domino

BONNET HOP

LA BASEBALL AUX ETATS-UNIS ET ICI

Le Bonnet Hop de Boucherville

Dernières Nouvelles du Sport

A.LACROSSE>..
I Batteries — Kissinger et Bhaw 

et

LE NATIONAL
Le National u'atten 1 plus que l’heure de se 

rencontrer avec ses vainqueurs du fi Juin der- 
■1er .pour prendre une «datante revanche. 
L équii>e a pris sa dernière pratique hier soir 
et tou» les spectateurs sont revenus avec la 
ferme conviction que la victoire de samedi ap­
partenait déjà au National McGrath, le rem­
plaçant de Kavanagh, a fait merveille et a 
Jou6 un Jeu «uperhe. n n'y a aucun doute 
que a’U ràpèta demain — et U n'y a aucune 
raiaun pour qu'N ne le fause pas — ses proues­
se* d'hier soir, les Joueurs des Jeunes Capi­
tal» ne pourront rien faire contre lui Marce­
lin, Martineau et Jo». Valois, ces pillera du 
National, se sont montrés plus en condition 
que Jamais et seront fidèles à leur renommée. 
Brown, ie héros de la partie de same'll der­
nier. a Joué pour le moins aussi bien hier soir 
et II n'y a aucun doute qu'il fera fureur de­
main et que ses fameuses courses causeront 
une grande sensation parmi les spectateurs.

White. McKeown et Murphy sont plus rapi­
de* que Jamais. Foley, dans ses goals, est so­
lide comme le roc Shanahan est plus habile 
qus jamais à lancer la bulle entre les po­
teaux, et les deux autres. Ali». Valois, Welsh, 
sont dans la meilleure condition possible et 
tous sont bien résolus à rorheter leur défaite. 
!.*■* joueur» feront une lutte désesjèrée pour le 
titre de champion et déploieront toutes les 
ressources que dj longues pratiques ont mises 
en eux.

/■

CORNWALL DETERMINE A OACNER
Cornwall, 30 — !>« foudre frappe raren er t 

A la même place et 11 est probable «vie le club 
de crosse Toronto soit autant lavurDé t'emaln 
qu'il l a été 11 y a deux semun-s «Iom qu'il 
a défait l'équipe de «’ornwall sur son teiraln, 
rar un score de fi A 3. Dans la rencontre pré­
cédente. les Joueurs de Toronto avafnt recon­
nu le fait que Cornwall avait ‘U l'avantage 
dans la plus grande partie de la joûte et ne 
l ava.it perdue qu'en faisant trop Je passes et 
par la maladresse des Joueurs a lancer la 
balle entre les potennx.

Samedi dernier. & Ottawa, le home de Corn­
wall montra qu'il comprenait t»;i falbDs.se et 
lalsea voir une amélioration marquée qui. 
sans un point faible A l'autre extrémité du 
champ, aurait peut-être suffi A Infliger une 
défaite aux champions. Cette amélioration 
s'est continuée depuis et demain, le honte de 
Cornwell lancera la balle dans les goals deux 
fols plus souvent qu’il no l'a fait le 17 cou­
rant. Le honte sera probablement le même 
dans cette partie Billy Broderick sera laissé 
A la place d'inside home qu'occupait autrefois 
Turner, et si eelul-cl peut Jouer, il prendra 
peut-être la place de John White, au champ, 
et White défendra les poteaux. SI Turner ne 
peut Jouer. Donald Cameron, un Jeune J tueur 
d'avenir, occupera la position de goalkeeper. 
On s'attend Ici A ce que Toronto amène une 
puissante équipe et fasse un effort détespéré 
pour gagner cette partie. On ne leur permet­
tra pas cependant de louer avec Sh^a ru au- 
.run autre Joueur expulsé du club Capital, car 
leur» trente Jours ive sont pas encore crplrês. 
Oette partie excite beaucoup d'intérêt et il est 
tout probable que l'assistance sera t.ès nom­
breuse.

1 /es Cornwall» pratiquent ave»' ardeur et 
sont bien déterminés .\ prendre la seconde pla­
ce dans la ligue.

Nous liions dans D “Free Press'' :
“J Murphy. J. Devine. H. Carleton et M. 

Shea vont commencer A pratiquer et A se met­
tre en condition pour Jouer A Montréal, same­
di. 7 sont, avec Toronto. Avec ie secours de 
ce* Joueurs, l'équipe de Toronto n'aura aucu­
ne difficulté pour triompher de» athlète» vê­
tus de vert. La limite des trente Jf vm expire­
ra samedi et Ils auront le droit de Jouer."

SF;d3&a=>
LIGUE NATIONAL*

Buffalo. 30 — Voici le résultat des parties 
Jouées hier dans la Ligue Nationale :

IL H. B.
A Washington :

Washington..........................nnoiionoo— 2 H 1
Baltimore.............. * . ..202 Va»401!— 8 1J 0

Batterie» — German, King et Maguire ; 
Corbett et Clark.

A Chicago :
Chicago..................
Pittsburg..................

Batteries — Griffith et Donohue ; Hawley 
et Merfltt.

.oftnmnni— « » h

. 100000215—12 20 2

LIGUE DE L'EST
Syracuse. 3f*—Syracuse l'a emporté hier sur 

Wlikewbarre Dans la première partie, les vi­
siteurs mirent Johnson, leur dernière reome. 
dans la boite. Celui-ci se tira de »a .Icle à 
son honneur, mal» l’appui qu’il reçut fut nsal- 
gre Shannon dOt se retirer du Jeu par suite 
d'une blessure causée par une balle qui ra­
yait fragipé A la tête. Dan» la seconde partie. 
M Msson mit Bannon hors du Jeu au com- 
msncsmesvt «V» M seconde Inning, parce qu 11 
lui avait répondu impoliment. Kissinger, 
somme pitcher, fut excsMent. mais Black Jack 
Xeenaa »e fit frapper sans merci et 11 dflt se 
retirer dan» la huHIème Innlg en faveur de 
Odwell. qui fit beaucoup mieux. Scores :

r. n. a.
Première partis :

.  ...................... 010212fto*-ll 11 2
Wllkesbarrs........................ ... 2 ü «

Batteries — Lampe et Ryan ; Johnson et
Gondtng.

Lnggin*.
Keenan

LES ROYALS PEUVENT FRAiPPER UN 
PEU

Dan» le» quatre parties qui ont eu lieu à 
Toronto, entre Providence et Toronto, ce der­
nier a fait 34 courue» autour <W» buts. 52 
hits et lo eiTeur».Ceia n'est pas mauvais pour 
les Joueurs de Toronto et de Providence, mai» 
en fin ds compte, r»«* hit» ne sont pas extraor- 
dlnalrso, car i*-d Rayais ont fait î»b hit» 4aaa 
cinq partie». Prenant la moyenne de» par­
ti r». Providence aurait «ifi hit», et la moyen­
ne de Toronto, «erait de 47S- Montréal, en 
coaséqtwn », frappe Juste un peu plu» que H»0 
pour U/0 mieux que Toronto. Voici un tableau 
montrant le nombre de hit» faits par Mont­
réal .dans le» dillérentes partie. :

le 2e 3e 4e fie T'i
Shannoa . . . 
Lynch . . .. 
Hhearon . .. . 
Dooley . . . , 
Richter . . .. 
Henry .... 
Hak. r .... 
Gannon. . . . 
Weld man . . 
Yerrlok . , , 
Berger . , . . 
Becker .... 
Belcourt . . . 
MnNaniara . .

Totaux............................... 12 17 80 23 1« 08

LA PARTIE DE CETTE APRES-MIDI 
La fameuse équipe du Rhode Island, se me­

surera cette après-mWi avec le» Royal». Pro- 
vklenos est le club champion de l'an dernier 
et U sera intéressant de le voir aux prise» 
avec. Montréal. Lt batterie des Royal», cette 
après-midi se composera de Gannon et de Ber­
ger.

Richter sera au ©entre et Smith au troisiè­
me but. Le» autrua Joueur» seront dans les 
mêmes position» <rue noua le» avons vu oc­
cuper Jusqu'ici. On avait d'abord eu l'Idée de 
mettre Belcourt dans la boite mais on l'a ré­
servé pour la i«artle* de dimanche, aiers que 
Berger sera le catcher.

UNE BONNE NOMINATION

BROWN, le héron de 1» partie de samedi dernier et 
Pue des plus fort» joueurs du Katiuual.

Les amateur» du jeu National ne pourront 
Jamais assister A une plus belle partie, car 
dans le« circonstan'es actuelles, les deux 
clubs vont se surpasser et il est certain sue 
tous les spectateurs emporteront une impres­
sion ineffaçable de cette rencontre. Pour la 
commodité de ceux qui partent le samedi soir 
pour aller passer le dimanche à la campagne, 
les directeurs du National ont dévidé de com­
mencer ia partie à trois heures précises, (’ est 
là, un grand avantage et il est à espérer que 
tout le monde se rendra A temps pour assister 
au commencement de la joûte et ne pas per­
dre une seule minute de Jeu.

CHEZ LES JEUNES CAPITALS
I*es jeunes Capitals se sont, mercredi soir, 

entraînés à. la course, malgré la plula battan­
ts.

L'équipe est dans la meilleure condition pos­
sible et les douze Joueurs suivants représen­
teront probablement le club samedi :

Brennan. KeMy, Shore. Lafleur. Hlnks, Po­
wer». Hyde, Cope, Murphy, Ralph, DonaJd- 
son, Ketchuni.

Il est probable qu'on fera un effort pour 
amener "Dtide” Baldwin à Jouer samedi.mais 
11 est probable qu'il refusera car U a fait scs 
entrées pour les courses de bicycle de Kings­
ton, qui ont lieu lundi. l*r comité exécutif de» 
jeune*» Capitals a proposé les noms de MM. 
F. C. Ohlttlck. Ottawa, et W. .1 McKenna et 
P. T. O'Brien. Montréal, comme referee et 
MM. Cirant. McKerrow, Bromley et Northey, 
comme umpires .

Le président du National a refusé tous ce» 
noms. A l'exception de relui de McKenna, et 
a proposé A son tour les noms de T. Brophy, 
T. Moore et W. J. Carpenter, comme referee, 
et a suggéré que le» umpires fussent choisis 
dans la grande estrade.

!>*» amateurs de baseball de Montréal! se­
ront heureux d'apprendre que Tip O'Neil a 
été mis sur la liste des umpires réguliers de 
la Ligue de 1'Ent. Tip connaît parfaitement 
le Jeu. 11 y a longtemps on le considérait com­
me le Joueur qui pouvait certainement sortir 

i »St Louis d'une position oïl tique, alors que ve­
nait Je moment d'aller au bat.

Les olubs connaissaient sa valeur et la jeu­
ne génération des Joueurs de baseball du Ca­
nada acuelllera ses décisions avec faveur, 
imnce qu'elle sait qu’U est homme & parler 
aveu connaissance de cause.

ORDRE DE PROVIDENCE AU BAT 
Weigaml, 2 b.; Lyons, c.f.; Knight, l.f. ; 

Dixon, c. ; Drauby, 1 b. ; Cooney, s.s. ; Bas­
sett, 3 b.; Coogan, r.f. ; Braun, p.

NOTES
Met «aun a fait neuf hits dans les séries avec

Providence.
Taylor a accepté 25 chances sur 27, dans les 

quatre demlere» parties.
on dit. que “Daddey'’ Lyons a de nouveau 

signé un contrat avec Hamilton.
Les Toronto» ont gagné 24 des 58 courses 

autour de*» buts qu'lis ont faites avec Pro­
vidence.

Les Toronto» ont joué douze parties avec 
Providence et en ont gagné cinq.

Norton h gagné toutes les parties dans les­
quelles 11 a été pitcher pour Toronto, sept en 
tout.

Springfield a été favorisé dans cinq parties 
sur neuf Jouées avec Toronto.

Dans les quatre parties de Providence à To­
ronto, Freeman a fait 1» hits, y compris un 
home run et un two buse hit.

Sockalexis a été relâché par le ©Urb Cle­
veland, parce qu’il Jouait avec Indifférence. 
Les Joueurs demandèrent que le capitaine mit 
«luclqu'un autre au right field. Tebeau admit 
la Justesse de oette demande et relâcha îSox 
après avoir pris tous les moyens possibles de 
le faire revenir A son ancien jeu.

LES EMPLOYES DU GRAND TRONC 
JOUEURS DE BASEBALL

Samedi après-midi, une équipe composée 
d'employés du Grand Tronc, Jouera une jair- 
tie amicale avec les employés de la Northern 
Electric Company. La partie aura lieu sur la 
ferme Fletcher, et comme les «leux équipes 
■ont en bonne condition ,on s'attend à une 
P&rtle excitante.

ROYALS vs MASCOTTE

LA PARTIE DE LA SAISON 
Tous ceux qui se demandent quel sera le ré- 

suhnt de la partie de baseball entre les 
Royals et les Mascottes, n'aiuront qu’A se ren­
dre au parc Léplne, dimanche prochain, et là, 
lis verront ce «lue c'est qu'une bonne partie. 
Ce sera la plus ticlle de la saison. Miron et 
Desnoyers, la célèbre batterie des Royals, 
pratUiuent tous le» soirs et t»e promettent bien 
de faire faire le moins «le runs possible A 
leurs adversaires. Payer, le short stop, promet 
bien de ne pas laisser passer une seule bal- 
la. Laa Mas xRtsa, de leur «-été. ne 
restent pas inactifs. Thomas et Vlau, leurs 
pitchers, sont A la pratique tous les soirs et 
s'ils vont de ce train, il est certain qu'ils se­
ront en parfaite condition dimanche prochain. 
Tous ceux qui volent ce» «leux clubs A la pra­
tique déclarent tous que la partie de diman­
che sera la plus belle de la saison. Ainsi 
donc, en foule dimanche au parc Lé pine, 

la!, partie commencera A 3.30 heures. 
Admission, 15 cents. Enfants, lu cents. Da­

mes gratis.

DU CLUB NAUTIQUE DE BOUCHER­
VILLE

Cest demain soir qu# U Club Nautique ds 
Bouchera lie inaugurera la série ds »ca ' ton- 
aet hops" pour la saison 181*7

On connaît 1s gracieu»** hospitalité des 
membres du club Nautique de Bouj, erv'ls 
et le dévouem» nC qu'ils msnif*»:.*nt f* ur cou­
ronner leur» réunions de réussit».

Le bonnet Bop le samedi a ir ne » *• dia pas 
fairs ombre aux belle» tradition* •)« ce ma­
gnifique club

Le# visiteurs pour Boucherville r -mb*pue­
ront a 8 15, au quai Jacques-* art 1er, »ur is 
vapeur Ternrbonne et le retour aura iuu à
11 30 heure»

O» bonnet hop promet d'édllpter b ut <x qui 
a été fait Jusque là. le» oficier» et h s nom­
bre» du club travafiilent depuis Urgump# 
A tout préjrurcr e( l'organi^HUon !»• < ' n|'été. 
Le club et Ds terrain» seront maun.iiq”e- 
fuent illuminé» avec d«ss lanternes véu.tien­
ne» Tous le# «ncit-n» roe-nn'tS du club *• rt 
cordialement Invité». L'orchestre L<azl four­
nira la musique pour la clrc^aatsuoe.

LES COURSES A CLEVELAND
Cleveland, Ohio, 30 — la principale attrac­

tion de» cours»*» du Grand Circuit, hier, était 
le “free for ail." dan» loquH Joe Patchen, 
Star Pointer et Lottie Lorraine ont prl» part.

1-a température était excellente et la pista 
était tout ce que 4'on pouvait désirer.

lu» course de 2.06. qui avait été remise, la 
vsUl», s’est terminés dans une épreuve, par 
Burny», qui gagna facilement en 2.0CS4- Helr- 
at-Law e»t arrivé deuxième; Giles Noyes troi­
sième, Joe lie quatrième.

Un tonnerre d applaudissements accueillit 
Joe Patchen, Star Pointer et Lottie lorraine. 
Pointer et Patchen partirent ensemble comme 
un éclair. lu» premier quart de mille fut par­
couru en 30% et ie demi mille en l.OPV En 
arrivant dan» le détour du «lernier quart de 
mille, Pointer avait l'avantage d'une demi 
longueur et tint le devant Jusqu'à la fin et 
11 gagna la première épreuve en 2.08.

Patchen arriva deuxième et Lorraine troi­
sième.

Patchen gagna les deux autres épreuves fa­
cilement.

Un magnifique fer à cheval fut présenté au 
vainqueur. la» course de 2.13 fut gagnée par 
He»»i« Lnaoh, après que Wentworth en eut
gagné deux.

lai course de 2 23 a été remportée par Oota- 
via. Wynema deuxième ; Red Star, troisiè­
me et Vida quatrième.

Temps, 2.13K, 2.14V4, 2.13*4, et 2.14.

LES COURSES DU PARC LEPINE
Le» course» du parc l^éplne, qui avaient été 

remise» mercredi et Jeudi, à oau»e de la pluie, 
»e continueront aujourd'hui et demain. La 
course dan» la classe de 2.20, dan» laquelle 
Amélia et Joe W., ont gagné chacun une 
épreuve, se terminera cette après-midi.

dimanche une partie de baseball qui a résulté 
1 en une victoire pour Iw» t»t Charles. L* score 

a été ds 27 A 17 Le club ét Cbarlea laiae un 
déTi au club (H Pierre pour une partis qui ■**- I rail Jouée dimanche sur le terrain de» pre­
miers. Information» ches G Lee, 87 rue LbA- 

( teauguay. Point» St Charles.

L» club Bourget .de St Henri, lance un défi 
OU club St Jean, de Ste «'unégoiïde. pour une 

, parue 4» baseball qui serait jouée dtin-»che 
aprè»-mtél. à S heure», sur le terrjin «H# St 
Joans.

, Pour plus ample» informations. » adresser 
au c-a^jKoine Emile Parent, No 17 lue Tur-

Le club Lachine Jr lance un défi au Beaver, 
de la Cfite sit Paul, pour une partie «ie base­
ball qui devra être Jouée sur le terrain des 
La<ihinea Jr» 4 Lachine, dimanche, le 8 août.

Réponse par “lai Presse."

I^s Gltsnss lancent un défi au club Bour­
get. de 8t Henri, pour une partie de baseball 
qui »eraU jouée dtenam he. le 1er août, à 2 
heures, sur le terrain de» Gitans».

Pour toute» information*. » adree»er entre 
d st 7 heure», à N. Thuot. fil ru* Dominion. 
S te Cunégonde.

L* club Supérieur lano* un défi au club 
Whitecap. pour une partie de baseball qui 
serait Jouée dimanche, le 1er août, à 2 heure*, 
au coin de la rue Yer»ailles et de ta «rue dt 
Jaoques.

Le c4ub Varsity lame un défi au club Mont­
calm. de 8t Jean-Baptiste, pour une partie d* 
baseball qui s«-ralt pniée dimanche, le 1er 
août. »ur la ferme Logan, à 2 heure». Pour 
toutes information», s'adree.ter au «-apitatne. 
Joseph Créteau. 422 rue 8t Timothée, entre 0 
et 7 heures du sedr.

I^e olub Jeune Rachel lance un défi au club 
Réglna. pour uns paxtie de baseball qui se­
rait Jouée dimanche, après-midi, à 1.30 heure.

Le# Bristols lancent un défi au club La Rei­
ne, de 8te Cunégonde, pour une partie de 
baseball, qui serait Jouée dimanche, sur le 
terrain de» Bristol». Pour plu» ample* Infor­
mations, s’adresser e-ntre 7 et 8 heure*, ven- 

I dredi soir, à Adélard Gagnon, 1016 rue Ber- 
rl.

Les jeunes Trilbys et la deuxième équipe du 
club Trllby »e r<*n<'ontreront dimanche, pour 
décider qui retiendra le nom de Jeune Trllby.

Ig?» Pt Roch» ont été défait» pour la pre­
mière fols, cette année, par les Jeunes Trll ' 
bys, dimanche dernier, par un score de 21 A 
16.

Le club Mlle End lance un défi au club St 
Viateur, pour une partie «le baseball qui se­
rait Jouée dimanche sur le terrain des Mlle 
Ends. Pour toutes informations, s'adresser 
au No 602 rue Drodct.

Les Jeunes Terrebonnes lancent un défi aux 
! Jeunes Voltigeur», pour une partie de baseball 

qui »erait Jouée dimanche, sur l’fle Pte Hélè- 
i ne. Pour plus ample» informations, s'adresser 
I à Albert Landry, 781 j rue Panulnet.

RKCORDH BRIBES
Ottawa. 30 — Dans la course free for ail 

qui a eu lieu hier, au Driving Park, trois re- 
«onds du monde ont été brisé». Les troisiè­
me, quatrième et cinquième épreuves sont les 
plus rapl«le» qui Aient .lanati» été courues sur 
une piste d’un demi mille.

Pearl C., par Roy Wilkes, a gagné le# deux 
premières épreuve» et Coleridge, par C. F. 
Clay, les trois dernière».

Temps, 2.10\, 2.10. 2.09%. 2.00%, 2.10%.

Pt Georges lancent un d^^fi aux Jeunes 
Mr.Ucalms. pour une partie de baseball qui 
»eralt jouée dimanche à 2 heures, A la Côte 
de» Neige».

Pour plu» amples information», s'adresser 
au capitaine G. Perron. 43 rue St Jacques.

MORT DE DOMINO
Ijcxington, Ky., 30 — Domino, le fameux 

cheval coureur .«et mort hier matin d'une mé­
ningite sur la ferme de James R. Kcene. Il 
était Agé de 6 ans, étant né en J81*1, et avait 
gagné environ 61UU.0ÛO en bourses et en prix.

I>e club Spalding, du Mile End, Jnnce un 
défi au club Florence, de St 'élurent p« ur 
une partie de baseball qui serait j-ué»* diman­
che, pur le terrain des Florence. \ 2 heures.

Pour toute* Informations, s'adresser «lu ca­
pitaine Joseph Fournier, 290 rue C-ark, Mile 
End. Réponse par “La Presse.”

STE THERESE
Grande partie de baseball A Rte Thérèse.
Les Jockeys, de St Jean-Baptiste *e rencon­

treront dimanche, le 15 août, avec les Dia­
monds, de Pte Thérèse, A Ste Thérèse. Tous 
«.'eux qui voudront prendre part au voyage 
voudront bien se procurer des billets au»»i- 
tfit que jiossible, chez M. P. N. David, 473 St 
Hypolite, ou au No 920 Sanguineu

Domino, l’un des plus célèbres chevaux coureurs qui aient Jamais existé.

UNE FORTE ATTRACTION A LONGUrfuiL
Ig's amateurs de besebaJl de Ix>ngueuil vont 

être favorisés de ce temps-'-!. On annonce en 
effet qu’M y aura dimanche, trois grande» 
partîtes sur le terrain des Lmgueull*. entre 
les clubs suivant* : Igmgueull vs Canadien; 
Jeune Longueull vs Hussard Indépendant, et 
Canada vs St Henri.

Ces clubs occupent tous un rang élevé par­
mi le* olubs amateurs de la province. De fait, 
H» viennent au prem-ler rang et ces trois ren­
contre* seront extrêmement Intéressante» et 
ne manqueront pas «l’attirer tout ce que Igm­
gueull compte d amateurs du beau Jeu de ba­
seball.

Pickering, le left fielder des Igjuisville*. fe­
ra partie du club Syracuse. Ce* derniers ont 
payé un gros montant pour #e procurer scs 
services.

11 a été suggéré nu président Powers, en vue 
de faire cesser la guerre que font les joueurs 
«le la Ligue de l’Est, aux umpire*, d’employer 
«le» hommes comme John L. Sullivan, Bob 
Fitzsimmons, Corbett.KM Mi'Ooy et plusieurs 
autres boxeurs pour agir comme umpires.

BALLE CANADIENNE
lg» olub Jeune Albany tance un défi à n’Im­

porte quel club dont les membres ont moins 
d» *eise ans.

Pour toutes Information», s’adresser A Os­
car Ig*blane, 817 Banguitwt, samedi, entre 7 
ét 8 heures p.m.

I* club ville Maisonneuve tance un défi au 
club Igmgueull. p«wr une partie «le balle «'»- 
nadlenne. qui serait Jouée sur le terrain -le* 
Maisonneuve». Pour plu» ample* Informât ion*, 
s'adresser à Eugène Delorme. 33 rue Jeanne 
d'Arc, villa Maisonneuve.

Deuxième partie t
Syracuse ................
.............................................

♦orwioanr—1û 14 0
.WlUWOUVU— 2 6 1

1^ club Turcotte tance un défi au chib 8t 
Henri, pour une partie de balle canadienne, 
qui aerelt Jouée dimanche, le 1er août, sur le 
terrain du club Turon*.

Capitaine. Vital Bénard, No 30 rue St Jean- 
Baptiste, village Turcot.

Une tntére*««nte partie de balle canadienne 
a êtê Jouée dimanche sur la ferme Logan, en­
tre le* clubs Pt Henri et Albany.

Après une h*tte acharnés de tml» heure», le 
club Albany est s«»rtl vainqueur par un score 
de 17 à 14 Ig»s Pt H«*nrl possèdent <> très 
bon* joueur*. maJ* 11* n’ont pu rivaliser avec 
avantage avec le club Albany. Voici le score 
par Inning :
Bt Henri....................................................4 4 6 (V—14
Albany.......................................................4 4 7 2—17

Voici les nom» de* Joueurs : t\ VM (meu­
ve. p. Major. O Major. N Oullhnult. C. 
Brien. G. Gagnon. P Gagnon. P Ménard. A 
ivniardln*. Nap. Belelfleur. .7. O. ' Meneur*. 
Capitaine. N. lièreeque.

LE CROQUET
Grand concours, le 8 août prochain, au club 

Franco, 30 ruelle Rt Hubert, entre D* rues 
fHilutb et Rachel

Ce concours se fera comme suit ;
Chaque Joueur a droit A deux parties et 2o 

points s ait nrvordês à < hâque parti*' «VI,Ji 
qui aura conservé le plus grand nombre de

Il était considéré, avec Henry of Navarre, son 
fameux rival. c«>mme l’un de* plu» rapides 
coureur», et tou» le» turfrnen se rappellent la 
mémorable saison de 1894. oû toutes les gros­
so» bourse* furent gagnées par l'un ou l'autre 
de ces «leux chevaux.

RENCONTRE DE BOXEURS
Scranton, Ta.. 30 — Joe Bernstein, de New- 

York. et Fred Wright, de Peabodfc, Ma*», se 
sont rencontrés Ici hier à 126 livres, devant 1 
I'American Sporting Club. Berstein a rem- I 
porté la victoire.

^c club Prêfontaine, non satisfait de sa vic­
toire de samedi dernier, sur le club Hudon. a 
joué dimanche une autre partie de baeeball 
avec le club Nicolet et l'a vaincu par un 
score de 21 à 4, après une lutte des plus ex­
citante».

Batteries —H. Charest. A. Bessette.
Voici le score par inning :

Préfontaine.........................40000 0 90 M—21
Nicole*...................................11000011 0—4

Jo*. Racine, umpire.
A. Charest et A. Tardy, ecorers.
Durée de la partie ; 2',4 heures.

LE BICYCLE
COURSES DE BICYCLE A f/>NGUEUIL
Les courses de bicycle A Longueull, qui de­

vaient avoir lieu samedi dernier, au Parc 
Broadway et qui ont été remise» par suite de 
la plui«\ auront lieu demain après-midi, si le 
temps le permet.

En cas de pluie, eNe» seraient remises A un | 
autre Jour. Il est à espérer qu'une foule nom­
breuse assistera à ces course», car elle» se­
ront extrêmement Intéressante* et 11 y aura 
plusieurs numéro» du programme qui feront | 
Mensatiou. Tous le* bicycillstes sont |>arfalte- j 
ment entraînés et ont s'attend A ce «iu'11 se 1 
fasse des temps trè* rapide*.

REUNION INTERNATIONALE AU CANA- [ 
DA

Glasgow. 30 — Le comité exécutif de la In- 1 
ternational Cycling Association, a tenu hier | 
une réunion en <'*tte ville, et a décidé que les 
prochaine* courses, pour ta titre de champion, j 
auraimt lieu, l'an prochain, à Vienne et 1 an­
née suivante, au Canada.

I^e club Indépendant, autrefois Blue Sport, 
lance un défi au olub Rockfleld, de Lachine. 
pour une partie de baseball qui serait Jouée 
dimarw'he, le 1er août. A 2 heures p.m., eur 
le terrain doa Indépendants.

Pour toutes informations, s’adresser chez 
M. Jos Dani», 140 Del isle.

Le club Dorchester lance un défi au jeune 
Pt Laurent, pour une partie de baseball qui 
serait Jouée dimanche, le 1er août, sur le ter­
rain de c«»a derniers.

Pour plus amples Informations, s adresser 
au secrétaire II. Bourbonnière, 218% 8te Eli­
sabeth.

Il y aura ce soir une grande amemblêe du 
club Dorchester, au No 31 rue St Justin.Tous 
les membres et tous les amis du club sont 
prié* d'être présent».

Ig» club Jeune Standard lance un «lêfl au 
club Jeune VIHe-Marlé, de Pt Jean-Baptlete, 
pour une partie de baseball qui serait Jouée 
dimanche, A 2.30 heures, sur le terrain du 
Standard. Pour Informations, s'adresser au 
capitaine L. Charade, 341 avenue Laval.

CLUB DE BICYCLE DE BOULANGES 
Ce club, fondé il y a A peine tm mol*. A Cé­

teau Landing, gra«'e A l'«*sprlt d'initiative et 
aux efforts «1c M. E. Pteven* et de quelque» 
autres fervents bicyclistes, compte dêJA au 
«lelA de 25 membre* et est en pleine vol» d» 
prospérité. Pour un club de campagne.le nom­
bre «le* membre* est tout A fait encourageant 
et dénote un fervent goût du sport dan» la 
population de Céteau Landing.

l^s officier* de ce Jeune club sont : Geor­
ge de Beau jeu. président; Ulrlc Larglol». vi­
ce président ; Ernest Steven*, secrétaire ; 
Ashford Wise, capitaine et Grant, lieute­
nant.

Dimanche a eu lieu une intéressante psrtta 
de baseball entre le» deux club* Ville-Marie 
et Montcalm

Les Ville-Marie* sont «orti» victorieux par 
un score de 16 A 12.

Score par inning :
Ville-Marie.......................... 0 0404101 6-16
Montcalm ... . . . . .2 6040000 0—12 

Batterie» —Ville-Marie : Perrault, Paré,
Man t ha, O. Goyette.

Montcalm : P. Auclalr. C. Lachance. J. 
Mantha »'e»t distingué en faisant un home 
run pour les Ville-Marie.

Ig» club Ptar lance un défi eu club Delorl- 
mler. pour une partie de baseball qui »<ra1t 
Jouée samedi prochain, »ur la ferme Fletcher, 
A 3 heure* p.m.

Ij» club Rival a Joué dimanche une partie 
de baseball avec le club Derby, de St Henri, 
volol le résultat de la partie ;

R. H. B.
nival.................................... 5141532—21— 0 7 5
Dolby...................................HOOOIO— 3—043

Positions des joueurs : Alp. Roy. c. : G. For­
tier. p. ; H. Fortier, 1 b.; A. Leeeard. 2 b.; 
IgvJ«unep«e. #.s. ; A. C'arriêre, 3 b.; A Ducat, 
c.f.: Alf. Lacoste, r.f.; D. Bourbonnais, l.f.

NOTES DE BASEBALL
I<e club de baseball Jeune Montréal est al­

lé A Tereh«»nne rencontrer le club de ce nom. 
La partie a êtê très vivement «'©ntestée. mal» 
A la fin. les J-une» Montréal* l’ont emporté 
par un score «le 23 A 13. Batterie de» Mont­
réal» : l*err«»n et Ueoffrlon.

Le club oMntréal remercie le* am ta qui l’ont 
accompagné A Trrrebonne.

I/* club de* leume» St Déni» tance un défi au 
club Alleghany, pour une partie de baseball 
qui serait J«>uêe dimanche après-midi, à 2.30 
heures, sur leur terrain.

Pour toute* autre* Informations, s'adresser 
à Alp. Bêrubé, capitaine. 240 St Chrtatoph*.

L* club Hosanna lance un défi au club Pré-

fg» club National Indépendant désirerait ee 
rencontrer avec le» Indépendant» de Rte CTu- 
négondc, dimanche, le 8 août prochain, aur le 
terrain du National Indépendant, au coin de» 
rues Montana et Rachel.

Pour tout«*s informatisa. #'adresser au ca­
pitaine H. Thibodeau, 704 rue 8t André, entre 
6 «*t 7 heure* p.m

Le dub National indépendant déatrerait 
se mesurer, le 15 août jrrochaln. avec, le club 
R'rhelleu. pour une balle d'une valeur de $1 • 
50 ->u tout autre «-njeu. Pour informations, 
s adresser au No 704 lue 6t André.

I* club Dorchester tance un défi au club Pt 
André, pour «inc partie de baseball qui serait 
Jouée dlmam he, A 2 h«ur**, sur ta ferme I»- 
gan.

T>e rtub jeune Montréal tiendra ce soir A 8 
heures une «sermMée k œ* «allés. Tous les 
membre- sont priés d'étre présent*

Lr» club» St Uha.taf et Emmett ont Joué

La Constipation
c»u«e an moins ta moitié de» maladie^de Punlrer». 
File retient 1» nourriture digérée trop longtemps 
dans le» Intestin» et prodntt le» « xo • de hlla. foie 
Indolent, Indlgection, langue épaisse, mauvaise

PILULES
DE.
hcnche. mal de tête violent. Insomnie, etc. Ig* 
rilnb'S de Hood gnérlsseut de I» constipation et d»
tontes les maladie» qu! en résultent, facilement et 
complètement - 26«- Oie» ton» le» pharmaciens. 
Préparées p^rC. I. Hood A Co., Lowell, Mas» les 
seules pilalca à prendre avec ta 3»l»epareille d« 
H «Md. (2)

fontaine, pour un» parti» d« bMobail qui se­
rait Jouée dimanche, le 1er août. A 2 heure», 
•ur le terrai» de» Huoanna» Pour Informa­
tion». a ndreoMr à A. Demers. 7u9 kite UatW 
rine, entre 7 et 8 heure». Jeudi et vendredi.

Le club Jeune 81» Mari» lance un néü au 
club Lnton. pour un» partie de tinn*b»ll qui 
•erait J>ué# dimanche prochain, a 2 heure», 
•ur 1» terrain de» jeune» 6te Marte»

Le club Jeune Bt Gabriel a changé eort non
en celui de Jeune Bte Marte.

Le» «lut*» Emerald et Orléans, tou» deux de I 
Maisonneuve, ont Joué dimanche une partie de 
baseball, qui a résulté en une vtctoliw pour le 
club Kmorald L» meure n été de 23 à 8.

Battvrié -Lachapelle et Champagne.

Le club Emerald lance un défi au club Im- J 
pénal, pour une partie de baseball qui aérait , 
Jouée sur le terrain de» Maisonneuve». Four j 
information», ■ edreaær à 72 rue Letourneux.

Le olub Pt Dominique lance un défi au club 
St Flâna, poor une partie de baseball qui ••- I 
rait Jouée dimanche, a 2 heures, sur la fer­
me Lqran. Four Information». ■'adresser à 
Emile «'herrier. JT'.»1* rue St Dominique, en- j 
tre 6 et 7 heures p.m.

Le club Jeun» Montagnard lance un défi au 
Moond neuf du club Champlain, pour une par­
tie d«* baseball qui serait Jouée dimanche pro­
chain. A 2 heure» précise». Pour plu» ample» 
Information», s'adresser à Louis Landreville, 
361 ru* Bern.

COLLIERS “GULLINE" à AIR
COMPRIME COUSUS AU METAL

Fabriqué» par “ Th» Oui lia* Pneumatic Collar Co.. Granby, P. 3
Pas ér roussira Le eoiliar 1» plu» fort,*ta plu» durable, l» plu» lé­

ger. ta plue fraie »4 le p!u» »!•« » ajuster sur terre. Chargée plus pe- 
aaalee ttréee a«ee mutas de fattguue qu'avec loot autre ooUier. Cure 
certaine pour bleeeurve au cou ou aux épauiea Im métal employé 
pour la couture eet a l’épreuve de la r**Uie. n'eet pas affecté par l'hu- 
midlté. et ne »e découd Jam sla Too s lee «millers, sett pour le boggy 
ta plu» léger ou la charge la plu» lourde, «eut faits «lu metiieur cuir et 
soumis a une épreuve égalé a qulnae tonne» de charge, et umi uùm* 
g ur unité

LES COLLIERS EN PAILLE “GULLINE”
sont aussi cousus au métal et déâent tous le» autres pour la duré» et 
la beauté de leux fini, (ta ColUtr Pnenutnitque “ guiliae " excepté).

THE AMES HOLOEN COM PAN Y,of Montre» , Ltd
Seul» Agent» pour ta Canada, av»c assortiment complet.

1 teUsrla

Im jeune club BoniM><cours lance un défi aux 
Jeune» Voltigeur», pour une partie de baseball 
qui sentit Jouée dimanche, le 1er août, à Mie 
Pte Hélène, A 1.30 heure

Pour toute» informations, «’«dresser à Al­
bert Landry, capitaine, 78VÎ bangulnet.

1m. deuxième équipe du .*lub Indépendant, 
autrefois Blue £port. l»n< e un léfi au club 
Parisien, de Pte Cunégonde. pour rre partie 
de baseball qui serait Jouée ilirionche. à 2 
heure». *ur le terrain des Indépendants, pour 
une bail» de la valeur «le |1 5o. Pour Infor­
mation», s’adresser A Jos Lan is, 1«0 rue De- 
lisle.

Le club Cnstorta lance un défi au «-tub Libé­
ral, St Joseph, pour une partie de baseball qui 
serait Jouée dimanche, A 2 heures j-ieclses, à 
l’Ile Stv Hélène.

Pour Informations, s’adresser A P. Drum­
mond, 52 rue Ht Ignace.

■ **1*4*1, I oro ■ lo. mi-Jerni
et % Mut-ou
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RIEN D’AUSSI EXQUIS QUE NOTRE

ON PEIT EVITER tBLA

Qua do «oiiffrnnco», quo d’onnui*, on 
g’ôvitorait on prenant quelque* do*<e« 
de “Baume Rhumal” au premier syra- 
tAmc de grippe. Itomèd**. actif, sûr et 
sana rival, 1Î5 cents partout. q h.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer grati» notre livre “ Le Gui«le 
des Inventeurs.” Marion & Marion, Expert» 
eu Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

Lard Anglais Cuit
Que nos Langues Cuites....

Depuis que nous avons offert ces articles en vente il s’en est 
fait une consommation énorme. De fait, nous avons eu un mal 
extraordinaire pour servir la clientèle. La qualité se maintient à 
un degré supérieur et les prix sont modiques. C’est justement ce 
dont vous avez besoin par cette température torride. Ne man­
quez pas de donner votre commande.

T^e Lai ng Packing andf 
Provision VgU»L,LU»

^—magasins de detaii__ 8
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Grands
“Bargains d’Eté

Nos grandes ventes de marchan­
dises de la saison se continuent 
avec le plus grand succès. Les 
acheteurs affluent à nos comptoirs 
et s’en retournent encombrés d’em­
plettes et très émerveillés du bon 
marché invraisemblable de ces 
ventes phénoménales.

Nous ne spécifierons ici que quel­
ques-uns de ces “Bargains” uni­
ques à Montréal.

Gants de Taffetas
Couleurs diverses, excellente qualité, 
valant 35c pour........................................ lOc

Chalie de couleurs
Une nouveauté, très large, valant 15c 
pour............................................................... Oc

Corps d’Eté pour Dames
ün lot considérable et un grand choix 
au prix Incroyable.................................... 3*50

Un superbe “Job”
D’Etoflfrs A robes, une nouveauté de 
la saison, qualité et choix, valant 50c 
pour..............................................................  2Oc*

Antre» “Rurgalns” trè» nombreux et 
non moln» Hlléctiant».

J. R. Faquin <& Cie,
267 Rue St Laurent
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44
Grands

Bargains” d’Eté
Nos affaires de la saison ont été 

particulièrement heureuses dans 
notre departement de Chapeaux. 
On en a vendu par milliers. Nos 
formes, toutes nouvelles, leur gar­
niture élégante et nos prix popu­
laires nous ont créé à ce départe­
ment une réputation incontestable. 
La balance de

Nos Chapeaux d’Eté
Sera sacrifiée A moins que le prix 
coiltant. Nous voulons tout é«x)uler 
durant cette saison.................................................

1 Mousselines à Robes !
Nous avons le plus joli assorti­
ment que l’on puisse voir. Venez les 
voir, elles vous plairont 1 Nos prix 
sont bas, très bas...................................... ! I !

Matinées ! Matinées ! !
Faites de satin noir, très belle coupe, 
pour toutes les tailles, valant partout 
$1.50, pour................................................. OfScï

Rappelez-vous flesdames
Que notre maison ioult d’une réputation de 
bon marché à nulle autre pareille. I/aug- 
mentatlon constante de notre clientèle le 
démontre amplement.

J. R. Faquin & Cie,

OOOOOOOOO

Grands
“Bargains” d’Ete

Il faudrait sûrement n’avoir au­
cun souci do sa bourse pour no pas 
profiter des grands avantages que 
nous ne cessons d’offrir.

Pourquoi payer Cher?
.................... Quand vous êtes sûr
de réaliser à nob comptoirs une éco­
nomie réelle et des plus considéra­
bles. Tout ce que nous demandons 
au public, c’est de venir voir noa 
“Occasions”. On s’en retournera 
enchanté. Jugez-en !

Tweeds Légers
très jolis modèles et qualité durable, 
valant 35cet 45c, pour.......................... IDo

Cravates Nouvelles
pour dames, tin assortiment considé­
rable, prix ailleurs 15c, pour............... Wo

267 Rue 5t-Laurent. 1 JuPes Robes

OOOOOOOOO
en alpaga noir, bien faites, toutes 
graudeurs, valant $3.95, pour......... é41.f>î5

Coupons d’Etoffes à Robes
vendus à 10c et 50c dans la $............................ .

Articles de Vêtements à sacrifice*

J. R. Faquin <& Cie,
267 rue St-Laurent.
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Etoffes Noires
ET'

Marchandises de Deuil
Ayant l’avantage de posséder l’agence exclusive en Canada de» deux plus grandes fabriques 

D’ETOFFES NOIRES du monde entier, nous ne craignons pas 1a rivalité dans cette branche de com­
merce, et nous pouvons affirmer que nos prix sont toujours de 25 à 30 pour cent plus bas que partout 
ailleurs. Nos étoffes noires ne peuvent être égalées par le fini du ti«su et la stabilité de la teinture. 
Venez faire votre choix dans les marchandises suivantes :

BRILLANTINE fleurie à...................... ..........................20 et 25Ç
GREP0N tout laine (job) à............................................... 30c
CREPON tout laine qualité supérieure, à.................. 65c
C0RDER0Y tout laine à..................................................... 37c
SERGE ETA M INC c c
GREPE DE FRANCE à........................................................... 60c
ETOFFE u GRANITE M à................................................. 60c
CREPON sole et laine à..................................................... 60c
PIQUE FRANÇAIS *................................••••....................... 60c

Grenadines tout laine. Grenadines soie et laine. Cachemires et Mérinos 
de toutes qualité à 30 pour cent meilleur marché que dans aucun maga­
sin de la ville.

Los dames sont respectueusement priées de se présenter durant l’avant- 
midi, ti c’est possible, afin d’éviter l’encombrement et de choisir leurs mar­
chandises avec plus de facilité.

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Ste.Catherine et St-André.



DEPECHES ETRANGERES
FIN D’UN PROCES CELEBRE

Ptuiipopol m, 3U — lut prooéê du capi- 
taine Boit« h<*fff ex-aid^ dt* camp du 
prîmes FerdiuMod de Bulgarie, du pré­
fet de police NoeeJioa et de Waiiilicff. 
un geodarme. ac -utW» d’avoir a*eaMÛué 
Anna Sximou. c4iaiiteuae de Buda l'eat, 
et maltreeae de BoitHiei rm Bé
•lier. Ce proeda durait depuia le 21 juil­
let. La cour a trouvé Boitcheff et No- 
▼elioa coupable de meurtre ; elle a dé­
claré eu outre que Wahüieff avait été 
complice du crime.

Les relation* de Boitcheff avec la vic­
time étaient connue* de tout le monde.

Boitcheff a fait récenrmeut un riche 
mariage et la présence de &a femme au 
procès y a ajouté un intérêt particulier. 
N'ovelica qui a avoué mm crime a pro­
duit une lettre qu’il prétend avoir été 
écrite par Boitcheff et dans laquelle ce­
lui-ci déclare que le prince Ferdinand 
▼ou'lait qu’il ae débarrassât de sa maî­
tresse à cause des at-éue* scandaleuse* 
pu’elle avait occasion nées.

L’EXPEDITION ANDREE
Stockholm. 30 — Le I>r Ekholm (Ek- 

bola), qui devait accompagner M. An­
drée dan* l’expédition qu’il avait proje­
tée J*an dernier, écrit dans l’“Aftonba- 
ladet” qu’il a refusé de faire partie de 
la présente expédition parce que le bal­
lon n’était pas suffisamment imperméa­
ble.

II dit que le ballon a perdu chaque 
jour 51 mètre» cubique* de gaz depuis 
qu’il a été gonflé.

Dan* l’opinion du Dr Ekholm, le bal­
lon ne pourra pas se soutenir dan* l’air 
pendant plu* de 22 A 24 jours.

L’EMPEREUR GUILLAUME ET LA 
FRANCE

Munich, 30 ~ Tous W» journaux du 
sud de l'Allemagne expriment une 
grande indignation de la suggestion 
faite dernièrement par un journal prus­
sien de restituer Mets et d’autres par­
tie» de l’Alsace Lorraine à la France, 
et diæut que ai un* idée aussi chiméri­
que a pn* na.asance; c’est à la mau­
vaise insiûration de l'empereur de faire 
des concesisons à i’smmir-pruptv des 
Fraaçsi* qu’il faut l'attribuer. L’édi­
teur Sigl. député au retchfciag et meni 
bre du parlement bavarois, coACS'oné 
pour crime de lèse majesté et sorti de 
prison depuis quelque temps, a déclaré 
dans un dic<*ours qu'il a prononcé de­
vant ses électeurs» qu’il n’était que le 
porte-parole de la famille royale de 
Bavière lorsqu'il conseillait aux pay­
sans de résister aux empiétements 
prussiens de l’empereur Guillaume.

Dans le royaume voisin de Wurtem­
berg les journaux commentent amère­
ment l’empressement qu’â mi* l'empe­
reur à faire remettre aux membres de 
la noblesse française une somme d’ar­
gent après l'incendi* du Bazar de la 
charité, et l’abeeix'* complète de sym­
pathie impériale pour les pauvres pay­
sans de la Souabe. dont les récoltes ont 
été détruites par les orages qui ont dé­
vasté dernièrement 1* sud de l’Allema­
gne.

LES ANGLAIS AUX INDES

UNE TEMPETE SUR LA MEDITER­
RANEE

Paria 30 — Une dépêche de Mar- 
1 aeille dit qu’une violente tempête sévit 
sur la Méditerranée. La mer est dé­
montée et tous le* paquebots-poste sont 
en retard, un grand nombre de navires 
cherchent à bp réfugier dans les porta 
Le travail dans le port est suspendu, 
et jusqu’à présent on n’a encore signa­
lé aucun accident.

Bombay, 30 — Sirdar BaJwantrao 
Matu et Huropant Ram ah under Ma 
tu„ qui ont été arrêtés sou» accusation 
de déloyauté, ont été déportés en vertu 
de l’acte qui autorise le vice-roi à émet­
tre un mandat d’arrestation et de dé­
portation sans procès contre une per­
sonne convaincue d’avoir pris part à des 
entreprises déloyales.

Ce pouvoir de déportation n’a pas été 
exercé depuis plusieurs années.

Simla, 30 — Le campement du nord, 
à Malakand, a été abandonné hier après 
midi. Les troupes <se sont concentrées 
4 Kotal.

L’attaque avait commencé à 8.30 heu­
res, la veille au soir et la bataille a du­
ré jusqu’à la chute du jour hier. Il y 
a eu des combats partiels toute la jour­
née. Il y a eu treize Sepoys tués et qua­
rante-deux blessés.

L’infanterie de Punjab, commandée 
par le lieutenant Climo, a repoussé les 
niasses indigènes après une suite de 
charges brillantes.

Quatre-vingt-dix indiens ont été tués.
L’ennemi se reforme et rassemble tou­

tes ses forces. On attend de nouvelles 
attaque».

Des renforts ont été renvoyés à Dar-

LE BLE EN SIBERIE
Washington, 30 — Le département 

de l’agriculture a nommé nine commis­
sion secrète chargée de rechercher s’il 
est possible que la Sibérie devienne 
une rivale des Etats de l’ouest pour la 
production du blé.

Cette commission se compose de deux 
experts du gouvernement, elle a pleins 
pouvoirs de poursuivre ses investiga 
tiens aussi loin qu’elle le jugera néces­
saire.

Le gouvernement pense qu’il est en 
face d’un problème économique et po­
litique sérieux.

Le nouveau chemin de fer que le gou­
vernement russe fait construire en Si­
bérie sera entièrement livré au trafic 
en 1900. Si les domaines asiatiques du 
rzar sont capables de donner une gran­
de récolte de blés, les marchés d’expor­
tation des Etats-Unis courront le plus 
grand danger. Le prix du blé baissera 
dans ce dernier pays en dépit de tous 
les tarifs les plus protecteurs.

C’est pourquoi la question a un carac­
tère d’intérêt si général.

LA LOI DE LYNCH AUX ETATS-UNIS
Atlanta, Ga., 30 — Le gouverneur At- 

Atkinson a offert aujourd’hui les ré­
compenses suivantes :

“|500 pour les deux premières arres­
tations d’hommes ayant fait partie de 
la bande qui a lynché Ryder ; ^100 pour 
chaque arrestation subséquente, et $250 
pour l’arrestation et la preuve de cul­
pabilité de toute porsone qui cache chez 
elle un lyncheur, ou s’oppose en quel­
que manière à l’action de la justice’*.

Le gouverneur annonce qu’il connaît 
les noms de plusieurs membres de la 
bande de lyncheur* laquelle ne comptait 
que quinze hommes. Il possède aussi 
des preuves de leur culpabilité et se dé­
clare décidé d’user de tout son pouvoir 
pour punir les coupables.

A LA CHAMBRE BELGE 
Bruxelles, 30 — Une scène animée 

s’est produite A la chambre des repré­
sentant» au cours des débats sur la ré­
organisation de la garde civique.

Au moment de la lecture de la clause 
relative au serment d’obéissance au 
roi, M. Demblon, député socialiste, a 
protesté et a commencé à attaquer 
avec violence le roi Léopold qui, a-t-il 
dit, s’était compromis en jouant à l’a­
miral allemand lors d’un récent voya­
ge A Kiel. Il s’ensuivit un grand tu­
multe et M. Demblon a été rappelé 
deux fois A l’ordre, mais il n’en a pas 
moins persisté A attaquer le roi.

BLESSEE SUR LA SCENE 
Rochester, N. Y., 30 — Hier après- 

midi, pendant une représentation de 
“Garmen”, par la troupe Kirwin, au 
Lyceum Theatre, Mlle Susie Kirwin, 
qui jouait le rôle de Garmen, a été poi­
gnardée par M. Clayton Ferguson, qui 
jouait le rôle de San Jose. Ferguson 
avait, par erreur, pris une dague ai­
guisée dont on se servait dans “Fra 
Diavalo”, au lieu de celle dont il se 
servait habituellement, et il ne s’eu 
est aperçu que lorsqu’aprè» en avoir 
frappé Mlle Kirwin, il a vu celle-ci s’é­
vanouir et le sang jaillir de la blessure 
qu’il lui avait faite.

Heureusement, la blessure n’avait 
pas plus d’un pouce de profondeur, et 
la blessée a pu chanter le soir.

LA QUESTION D’ORI ENT 
Constantinople, 30 — A une réunion 

des ambassadeurs tenue aujourd’hui, 
on a adopté une clause relative A l’in­
demnité comme la voulait l’Allemagne. 
Les ambassadeurs attendent mainte­
nant que cette clause soit approuvée 
par leurs gouvernement» respectifs.

Une autre réunion aura lieu samedi 
et le» négociations prendront fin ce 
jour-lA, au moins i>our la part que les 
ambassadeurs y ont prise.

CONSULS AMERICAINS AU CANADA
Washington, 30 — Le président a 

fait les nominations suivantes, pour Je 
service consulaire :

John I. Bitinger, Missouri, consul- 
général A Montréal.

Urbain J. Ledoux, Maine, consul A 
Trois-RirièrA, Qué.

Ira B. Meyers, Indiana, consul A St 
Jean. N. B.

Michael J. Burke, Illinois, consul A 
Port Stanley et St Thomas, Canada.

SIR CH. TUPPER PARLE DE LA 
LOYAUTE DES CANADIENS 

Londres, 30 — Le “Daily News” pu­
blie ce matin le rapport d'une entrevue 
avec sir Charles Tapper, dans laquelle 
l’ex-premier ministre canadien * dit 
que la loyauté des Canadiens-français 
A la Grande-Bretagne était due, en i>ar- 
tie, A ce qu’ils savent que l’annexion du 
Canada aux Etats-Unis aurait pour ré­
sultat de leur faire perdre leur privilè­
ge garanti par l’Acte de Québec, au 
sujet de leurs lois, leur langue et leur 
religion. Parlant des avantages de la 
fédération, sir Charles considère que le
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Vous avez deviné juste, tou* disiez 
vrai : je hais l’homme qui se voit déjA 
mon mari, et si je suis venue vous de­
mander de faire ajourner ce mariage, 
c’est pour donner A celui que faame »e 
temps de revenir. Car il n’est pas mort, 
j’t n suis sûre ! Je eui» «ûre qu’il re­
viendra !

Elle parlait haut est ferme, dans une 
exaltation de martyr confctssnnt sa foi.

Le secrétaire la contemplait avec un 
a r de satia-faction visible...

Un moment il garda le silence, atten­
dant qu’eile parlât encore...

Mais elle avait tout dit : elle n’aimait 
que Michel et Michel reviendrait.

De nouveau il Jui prit le» mains et 
murmura :

—Merci ! Je voue ai fait du mal tout 
A l’heure ; vous venez, vous, de me don­
ner une grande joie... Non* n’avons 
plu» rien A nous dire ; permettez-moi 
de vous prier de von* retirer, je doi« 
avoir IA des personne» qui m’attendent. 
Un dernier mot*. Ce sou tout* ne vien­
drez. si vou» venez, qu’Aprè* la 
visite à la tombe de nos deux amis...

Et. sans attendre la réponse de Mar­
guerite, il alla prendre la main de Re- 
vardel, et la serrant dans les sien­
ne» :

—An revoir, père La Gloire ! Aimez

bien votre petite-fille et ne vous tour­
mentez pas dv ce qui l’attend ; avec un 
coeur pareil, on a droit au bonheur et, 
tôt ou tard, on y arrive...

—En effet... en effet... balbutia 
l’ancien, qui avait assisté A toute la 
scène sans mot dire, écoutant et fai­
sant A part lui se» réflexion».

Le secrétaire reconduisit se» deux vi­
siteurs juaqu’à la porte de la rue.

Derrière eux, comme ils s’éloignaient, 
deux personnes — celles qui attendaient 
que le secrétaire fût libre — «e montrè­
rent sur le seuil d’une pièce voisine ; 
Tune d’elles pleurait...

Dans la nu*, seul avec Marguerite, 
Revardel parla.

—Au fond, ce secrétaire est un brave 
homme ; il a mieux fini qu’il n’avait 
commencé; mais ces airs de ne rien sa­
voir et de tout dire ne me rcTieunent 
pas du tout...

YII

LE JUGEMENT DERNIER

Dès cinq heures, Catherine était déjà 
prête pour accompagner sa fille à la 
mairie où les futurs marié* n’étaient 
attendus que pour neuf heures...

Elle avait même avancé le dîner pour 
être bien sûre de ne pas se mettre en 
retard.

Marguerite et le grand-père étaient 
prêts également. Tous les deux avaient 
l’air très calme ; nu cours de la jour­
née. ils avaient longuement échangé 
leur» impressions rapportées de la visi­
te nu secrétaire et il» s’étaient arrêtés 
A cette conclusion que le mariage se­
rait pour le moins ajourné : le secrétai­
re trouverait sûrement une anicroche 
au dernier moment, A moins, ce qui 
était encore possible, qne cette anicro­
che ne vint dix pèlerinage qu’on allait 
faire A la tombe...

Chose bizarre et qui ne laissait pas 
de les préoccuper. Polyte n’avait pas 
paru de la journée, en ne Tavait d’ail-
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plan de air Wilfrid Laurier, de fumier 
un grand parietmAt impérial est irré­
alisable. parce qu’un tel corps devrait 
Leceosairenient avoir le droit d’impoaer 
des taxe# pour des fin* de l’Empire. 
1 je nombre de» membres serait réparti 
proportionnellement 1 la po|nilatiuu, de 
aorte qu’il viendrait un temps où les 
colonie* populeuse» l'emporteraient *ur 
l’Angleterre, qui n’accepterait jamais 
un tel état de chose». En second beu 
le» colonie» ne consentiraient jamais A 
renoncer à leur autonomie.

“ Mon plan, continue *ir Charte», e*t 
celui qui a été tracé à la convention 
d’Ottawa, et que le «ecrétaire colonial 
Chambrelain a approuvé. 11 existe, 
dan» l'établissement d’un commerce 
préférentiel, dan» le» limite» de l’em­
pire. Moyennant nn droit de 10 pour 

ils et la charcuterie, le 
Canada pourrait fournir à l'Angleterre 
tont ce dont elle a besoin. Je eroi* 
que l'Angleterre consentirait à rétablir 
le droit «ur le mal» pour procurer de 
grand» avantage» aux marchés colo­
niaux.

** Je considère que le plan de sir 
Wilfrid est absurde, qu’il n’e»t corn pria 
ni par la presse ni par la population an­
glaise». L’Angleterre n’y est pa* fa­
vorisée plu» que le» autre» pays, et, 
A cause de» traité* préexistant», elle 
ne peut l’accepter. I* déclaration ^ du 
premier ministre. A l’effet qu’il n’est 
paa lié par les traités belge et allemand 
ressemble fort A une déclaration d’in­
dépendance. Il a été clairement prou­
vé que les colonies sont engagées par 
les traités. Si sir Wilfrid avait offert 
A l’Angleterre un commerce préféren­
tiel. comprenant des termes récipro­
ques, l’Angleterre aurait accepté.”

Sir Oharks Tapper, en terminant, a 
déclaré que le Canada, avec un tarif 
peu élevé, marche presque ver» la ban­
queroute.

TROIS MILLE
HOMMES TUES

Grande bataille au Brésil

New-York, 30 — Selon une dépêche 
de Rio de Janeiro, Hré»i., plu» de 3,000 
soldat» ont été tué» dans une grande 
bataille, pré» de Cami do*

Ije» fanatique^ au u<mihre «le 10.00(1, 
bien armé», oot attaqué le» troupe» du 
gouvernement. l^e» brigades eutièrt-a 
ont été balayée» et le* fanatique» vic­
torieux ont passé sur le» mort* et le» 
hWaâ» en poussant de» cris de triotn- 
phe. Ijfe* troupe* du gouvernement ont 
dû abandonner leur» mort» et battre 
en retraite rapidement.

Le ministre de la guerre doit »e ren­
dre «ur le lieu du combat avec 4,000 
homme» la semaine prochain*.

UN PLAN DE L’HON. CHAMBERLAIN
Londres, 30 — Un banquet a été of­

fert hier soir, A l’hêtel Cecil, aux re­
présentant» de» troupe» des Galle» du 
Sud.

L’honorable Wm. Rmdriek, secrétai­
re parlementaire, au département de 
la guerre, a annoncé que M. Chamber­
lain, l’honorable secrétaire d’Etat, pour 
les colonie», avait écrit uue lettre aux 
premiers ministre» des colonies, suggé­
rant un échange mutuel de» troupes 
don» l’empire.

D’après ce plan, quelque» régiments 
des colonies viendraient en Angleterre. 
Ces régiments aux colonies seraient 
remplacés par des troupes anglaises. 
Ijes troupes auraient le même arme­
ment et s’habitueraient ainsi A un com­
mandement uniforme.

Ive département de la guerre approu­
ve le plan.

ANARCHISTES TORTURES
Liverpool, 30 — Une bande d’annr- 

ehitotes qui avaient été expulsés d’Es­
pagne, sont arrivés ici, se rendant A 
Londres, Us ont fait un affreux récit 
des traitement» qu’ils ont reçus dans 
le» prisons d’Espagne. On les nourris- 
eait avec du poisson salé exclusive­
ment et on les privait d’eau, pendant 
huit jours de temps.

Leurs geôlier» leur promettaient de 
l’eau, A condition qu’ils fassent des 
aveux. Un des leurs est devenu fou 
furieux et a dû être tué A coups de fu­
sil, dans sa cellule. D’autre» ont été 
marqués an fer rouge et ont eu leurs 
ongles arrachés ou ont été torturés 
d’autre façon.

IL SE SUICIDE

Parca que sa femme aime le 
bicycle

Kansas City, Mo., 30 — docteur 
J. D. Dorter, un médecin bien connu, 
s*e«t suicidé ce matin dans son bureau 
en prenant de la morphine, de la atrych- 
nine et de l’hydrate de chloral, et en 
respirant du gaz d’éclairage, parce que 
sa femme persistait A monter eu bicy­
clette niaigré ses objections.

IL S'LST EMPOISONNE
Peterboro, 30 — Michael O’Donnell, 

l’un des plus vieux employés du dépar­
tement des chemins, s’est suicidé hier 
soir en absorbant une dose de vert de 
Paris.

COUPABLE DE MEURTRE
Batavia, N. Y., 30 — Benhann, accu­

sé d’avoir empoisonné sa femme, a été 
déclaré coupable de meurtre au pre­
mier degré, aujourd’hui.

BLESSE PAR UN CHEVAL

A huit heures, hier soir, l’ambulan- 
ce de l’hêpital Général a été appelée 
A la Pointe St Charles pour recueillir 
J. F. Anderson, trente-huit ans, qui 
avait reçu A la tête un coup» de pied de 
cheval. Transporté A l’hépital, les mé­
decin» ont iwusé la blessure et Ander­
son est ensuite retourné chez lui.

POUR LES MINEURS

ACTIONNAIRE POURSUIVI

La compagnie de curosserie de Mont­
réal, actuellement en liquidation, ré­
clame $14,457.50 de versement» dus sur 
de» actions par M. P. A. Larivière. La 
demanderesse est une compagnie A 
fonds social.

UNE COLLISION
A 5 heures, hier soir, le tramway No 

224 est venu en collrsiou avec une voi­
ture A l’encoignure de la rue St-Jacques 
et de la pflace d’Armea. Personne n’a 
été blessé, mais les deux véhicules ont 
subi des dommages sérieux.

SOCIETES COMMERCIALES

Lshline et Shaw — Peter A. Ashiine 
U. B. Shaw.
jafontaine et Cie — Jacques Lafon- 
ne et Dame Clhajlea Lafontaine, hé- 
era.
)’Brien et Calcutt — Dissolution.
Tie Warwick Cycle Manufacturing | 
mpany — Alpha O. Very.

La nouvelle de l’achat de» fonderie» 
de minerai de Pilot Bay qui apparte­
naient A la banque de Montréal, par 
les frères Braden, d’Helena, a été bien 
accueillie, car cette maison va, on l’es­
père, commencer les travaux d’exploi­
tation immédiatement.

Le prix des fonderies e»t d’un mil­
lion de dollars et l’installation est la 
meilleure au pays. Les mineurs sont 
d’avis que cette vente va rendre pros­
père tout le district minier autour d’A- 
nis worth.

LES BOUCHERS
A l’assemblée de J’asepciation des 

bouchers, qui a eu lieu mardi soir, U 
fut décidé unanimement d’ajourner la 
séance A mardi prochain, par respect 
pour la mort de M. Maurice Daouat, 
2e vice-président de l'association, décé­
dé et inhumé la semaine dernière.

IAMBRE DE COMMERCE

C’eet lundi prochain. A midi, qu'a lieu 
A la Chambre de Commerce Canadienne 
l’élection du délégué qui sera chargé de 
représenter la Chambre devant la Com- 
mrsaion du havre.

M. L. E. Morin, sr., titulaire actuel, 
demeure sur les rangs.

Quand WM fut malade, elle prit du Cattorîaj 
Quand elle fut enfant, elle en voulut encore ;
Quand elle devint plus grande, elle disait : Je l’adori
Depuis loua sc* eulac>U «mt pria tlu Castoria.

Trois Classes d’Hommes
Tel eit le titre d'un beau petit livre de poebe 

Illustré, qne J’ai publié exclusivement pour les 
homme*. Il énuméré en termes clair* le* maladies 
résultant de l'Indiscrétion ou de* excès de la jeu­
nesse. et fait connaître un remède facile et sûr que 
vous pouvez prendre à la maison SANS DROGUËS 
OU REMEDES. Il donne aussi an résumé Adèle 
des succès merveilleux que j'ai obtenus, pendant 
trente ans, avec me* Ceintures Electriques dans 
cet cas, et tous les Jeunes gens, les homme* d'un 
âge moyen et le* vielllsrds qui souffrent do la 
moindre faiblesse, devrateut le lire afin de saveir 
exactement en quel état de ^anté 11* se trouvent. 
XI est envoyé gratuitement, cacheté, par la poste, 
■ur demande.

l*r WAlVltEM, 166 rue 8t Jacques, Montra i’ 
Heures de bureau, de 9 à 6 hr*. 1,0 dimanche, de 
11 hrs a 1 hear*. (3)

AVIS
LA MAISON—*

CHAPUT - FRERES
Blo. 132 %T JAt QUF.«

Edifice Ancien Hnrenu de oate

A prêter sur billot 
de premier ordre.$10,000

Consultations do 4 a 6 hrs p.m. *4—1-u-v—n

HOBBS
Ses Pilules Asperge pour 

les Rognons conti­
nuent à guérir 

les malades

Li MALADIE DES ROBNONS NE 
CADSE PAS MAINTENANT 

AUTANT D’HORREURS 
QO’ADTREFOIS

Lt grand ipéflflque unlttrael du Dr 
Mobba répond promplt mrni 4 

l'appel de» geu* qui de- 
uiandrul du »oul*- 

gemenl

Demandes » voter Ptmrnamelea qui
l»ourm peut Cire «ou» luire le 

téril «le» Clouunule» guCrl- 
aon» opCrCf» |*or relie 

auei* «e!lleu*e d«— 
rest verte

U n’y a pas bien longtemps, lorsque 
k'« peraotme» étaient atteinte» «le la 
maladip dt^» rognoti», elle» avaient ex­
cessivement peur, car tout le monde 
avait nuüodto en hoirffur. 1
savaient que cette nmJadie le» met­
taient dan» une position trè» dangereu­
se. Ija maladie de Bright, avec toute* 
*»*« horreur», le» envisageait. Elle* 
avaient d’horribloe vision», même du­
rant leur sommeil, de* terrible» souf­
france» qu’elle» auraient A endurer, et 
un grand nombre d’entre elle» souhai­
taient la mort, lorsqu’il était devenu 
certain, a^rès le diagnostique qu'elles 
étaient atteintes de 0*1 te maladie.

Mais leur» gentiment* sont mainte­
nant changé», car elle» savent qu’elle» 
peuvent obtenir dans n’importe quelle 
pharmacie, un spécifique certain et ef­
ficace, contre cette maladie. Après tou» 
le» témoignages qui ont été publié», an­
nonçant it's guérison* opérée» jnu* le» 
Di lu le» Asperge” du Ih* Hobbs, pour 
1rs rognons, et après Jt>» succès que ce» 
pilules ont obtenus A Montréal, depuis 
quelque» semaine», personne ne peut 
douter tie l’efficacité de ce remède con­
tre Ja maladie de» rognons.

Los témoignage* et les recommanda­
tions qui ont été publiés dans Je» jour­
naux ne sont qu’une faible partie de 
ceux qui ont été reçus, et non» conti­
nuons A eh recevoir chaque jour .

Jamais on n’a fait spontanément au­
tant d’éloges de n’importe quel remède, 
qu’on en fait dt'» Pilules Asperge» du 
Dr Hobbs, pour le» rognon».
Ce que le* Fl lu les Aspergé du Docteur 

llobbs pour les Rognons sont 
garanties guérir

Elles soulagent et guérissent n’im­
porte quelle inflammation» des rognon» 
et tie la vessie.

Kilt's guérissent le mal tie dos.
Elit*» mettent le» rognons en état de 

chasser du sang tous les i>oisons et im­
puretés fait» dan» le système ou ve­
nant de l’extérieur.

Elles mettent les rognons en bon 
état de fonctionnement.

Elles aident aux rognons A chasser 
le poison de rhumatisme (acide urique), 
les germes des fièvres malariuJes et de 
la gripi)e.

Elles aident aux rognons A conser­
ver le sang pur, emiReliant ainsi la né­
vralgie, le mal de tête, le» étourdisse­
ments, Ja dyspepsie nerveuse, les mala­
die* de la peau, Je» éruption», dartre», 
etc.

Elles aident aux rognon» A fonction­
ner régulièrement.

Elles dissoudent et font disparaître 
les dépôts de poussière de brique et de 
phosphate et Je» gravois qui se trou­
vent dans les rognons et la vessie.

Elles guérissent la maladie de Bright.
Elles aident aux rognons A chasser 

promptement du système, Jes poisons 
de l’alcool et du tabac.

Elles éclaircissent le cerveau, don­
nent un sommeil paisible, renforcent 
It's nerfs et le corps, rendent la vie 
agréable, les yeux clairs et les joues 
roses, parce qu’elle» conservent Je sang 
exempt de tous poisons et impuretés 
qui pourraient causer d’autres désor­
dres et irritations.

Les rognons qui fonctionnent bien 
purifient le sang.

Ive sang pur donne une santé par­
faite. Une santé parfaite rend Ja vie 
agréable.

Les Pilules Asperge» du Dr Hobbs 
pour Jes rognons, font tout cela et le 
font tout le tempe.
Voyez A «■«* qu'oia von* vende le* l*llnle*

de Ilobb». Aucune* nuire* ne wonl
nu**i bonne*. En vente chez Ion* le*
I*bnrninelen*. pnrtnut an C'nnndn.

5e FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5e

mftoeter# y»ar T. ». Cneeea A «Ve.. W»n(r*a|. 
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La Fayette et 
Crème de la Crème

157—n—LV

AU HAGASIN 
DE CHAUSSURES

75c pour une paire de sou­
liers pour dames, se vendant 
ailleurs $1.00 et 81.25, chez Al­
fred Uesmarais, 1467 rue Ste 
Catherine. 226—1

Dr FRANCHERE
DENTISTE

Oraduérte* Ktatt-IXnltetdu 0*- 
nada. Profetteurau collège den­
taire. Kxtractioa dot dentttan* 
douleur. Procédé* américain* 

let plutrecentt. Couronuct en or et aluminium. 
Dentt et dentier* do tous genre*. Prix modéré.

w»,- t* * E-4 ATMERIN E,
166—n (Vtt-a-Tit Uufui* A Pmciun).

'Korrect Shape"
NOIRE IIENTE SEMESTRIELLE II PRIX REDUITS

Toutes les chaussures d’été offertes à prix 
réduits. Chaussures de couleur, pour hom­
mes, aux prix d’importation. Il faut écouler 
ces chaussures à n’importe quel prix : 2 :

LA VENTE COMMENCERA SAMEDI, LE 31 JUILLET
OUVERT I.E SAMEDI SOIR.

French & Smith,
Successeurs de BIKT JL PACKAKD Co.

335 et 237 RUE ST-JACQUES.

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir.....
...de Pelouses

n n

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n’importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d’un museau qui tourne lentement. JPrix $5.00.

GARTH & Co.
536-542 Rue Craig 207—n

leurs pas revu A la ferme depuis di­
manche...

Cete indifférence n’était pas naturel­
le ; le Parisien devait être malnre.quel- 
que rechute qui le clouait dans son 
lit...

Et on avait compté sur lui, pour, au 
dernier moment, toute autre chanee de 
délivrance enlevée, lâcher sur M. Schol- 
ler le gros tas d’accusations que le Pa­
risien tenait en réserve et provoquer 
par IA un scandale qui rendait le ma­
riage impossible î

M. Scholler arriva A l’heure exacte 
pour dîner. Il s’était fait beau et avait 
nn air de parfait contentement qui, 
aux yeux d’amis, l’eût fait paraître 
presque joli garçon.

Connue on se mettait A table, un 
gai* se présenta qui demandait A dire 
un bonjour à Revardel de la part d’un 
ami.

Le gars attendait dans la cour : il 
n’avait pas voulu entrer dans la salle 
A manger, pnr pure discrétion, d’ail­
leurs. et s’était fait annoncer par la 
servante — car, avec le retour du bien- 
être, Catherine avait repris une sei^ 
vante.

—J’y vais, fit le vieillard en se levant. 
Le bonjour d’un ami, c’eet toujours 
agréable A recevoir.

Il marcha en se guidant tout seul 
jusqu’A la porte, «’y arrêta et appela :

—Hé ! l’envoyé, oû êtes-vous ?
Une main serra furtivement la sien­

ne et une voix étouffé souffla :
—Attention î c’est moi. Polyte ! T,a 

servante ne m’a pas nommé ? Elle est. 
très bien, la servante... Chut ? ne 
répondez pas... je n’ai que deux mots 
A vous dire. Est-ce que vous n’allez pas 
faire une visite avant de vous rendre 
A la mairie ?

Revardel tressaillit : comment Polyte 
savait-il cela ?

—Si. répondit-il. nous allons là-haut, 
A la tombe : mais qui a pu te dire... ?

—Chut ! fit encore Polyte. ne cher­
chai paa, j’ai deviné tout »eul ; cette

visite était tout Indiquée, j’étais sûr 
que vous la feriez ; seulement je crai­
gnais que vous n’oubliiez quelque cho­
se et c’est pour ça que je sui» venu...

—Quelque chose... Quoi donc ? Par­
le...

—Le quelque chose c'est quelqu’un 
que je voulais dire, oui, quelqu’un. Sau­
vage... Vous le ferez suivre, n’est-ce 
pas ? Il faut que tous ceux qui ont ai­
mé Michel soient là...

Revardel parut songer ; il creusait 
l’observation de Polyte, y cherchait ce 
que le Parisien ne disait pas.

—Tu as raison, fit-il enfin, j’amène­
rai Sauvage. Y seras-tu. toi ?

—Probable ! jeta Polyte avec un 
étrange accent de gaminerie et de dé­
cision...

Et. s’éloignant vivement :
-—Entendu ! A ce soir, papa La Gloi­

re !
—Qu’estrce que ça signifie, ça enco­

re ? se dit l'aveugle en regagnant la 
salle A manger. Polyte est an courant 
de ce que non» allons faire, il a même 
l’air d’en savoir plus long que moi...

—Eh bien ! cet ami ? lui cria sa fil­
le. comme il reparaissait.

—T’n bon ami. murmura le vieillard : 
son bonjour m’a vraiment fait p!ai*ir... 
J’en boirai quelque» coup» de plus, à 
sa santé...

Le dîner se passa sans Incident, M. 
Scholler était de plus en plus content 
de lui-même ; Catherine rayonnait : le 
grand-père buvait sec et Marguerite 
avait toujours son air calme.

Vers la fin. elle prit la parole :
—J’ai une prière A vous adresser, 

monsieur Scholler..
Rev a Fuel dressa l’oreille, tandia qne 

l’homme roux répondait en homme 
épris, rrêt A tout accorder.

—Elle est exaucée, mademoiselle...
—Il s'agit pour moi d’un devoir A rem­

plir avant de nous rendre A la mairie. 
J’espère que von* m'approuverez...

—C’est déjà fait,
—A la bonne heure î cri» l'aveugle en *

vidant son verre. VoilA ce qu’on peut 
appeler un mari aimable !

M. Scholler retrouva son large sou­
rire de niais.

—Dénia in, continua Marguerite, je 
serai votre femme, je la serai même un 
peu dès ce soir, au retour do la mairie, 
et rien de ce que je laisse derrière moi 
n’existera plu». J’ai pensé que je de­
vais un adieu, une dernière visite au 
malheureux qui fut mon fiancé.Cette vi­
site, je ne voudrais pas la faire sans 
que vous l’ayez approuvée, mais, com­
me je l’ai dit, j’espère...

—Certes ! mâchonna l’homme roux, 
cherchant un pen trop ses mots pour 
un homme convaincu, je trouve... je 
ne puis von» désapprouver... Votre 
pensée est assurément resp<*ctal>le...

Marguerite ne s’arrêta pas aux hési­
tations qui trahissaient la gêne de M. 
Scholler.

Elle rejuit aussitôt :
—Merci, vous êtes juste et vous sa­

ver ce qu’on doit aux morts. Je n’e»- 
père plus, je sui» sûre que vous m’ap- 
piouvez. Ainsi, done, je puis, sans crain­
dre do vous froisser, aller tout A l’heu­
re m'agenouiller ui\e dernière fois sur 
la tombe qu’on a élevée A M. de Kau- 
nis et A Michel ?...

—Vous le pouvez, mademoiselle.
—Merci encore. Mais ce n’est pas 

tout. Ma prière n’est pas finie. Me con­
sidérant déjA comme votre femme et 
n'* voulant rien faire dont vous ne 
soyez le témoin, je désire que vous m’ac­
compagniez dans ci» pèlerinage, avec ma 
mère et mon grand-père.

Catherine n’osa ihis dire non. encore 
qu’elle trouvât nu moins innp,*brtune 
cette idée de sa fille : A cêté d’elle, son 
père l’approuvait complètement.

—Moi, je sum prêt... Mon tilleul! 
pauvre garçon...

“11 est positif que nous lui devons ça.. 
N’est-ce pas. monsieur Scholler V

—Je pense comme vous, répondit 
l’homme roux qui en avait maintenant
prit sou parti

—Je suis prêt aussi. J’attend» vow or- 
dies.

Marguerite regarda sa mère :
—11 faudrait peut-être partir tout de 

suite pour ne pas manquer l'heure de 
la mairie...

Catherine se leva sans mot dire...
—Puisque vous le voulez bien, par­

tons, ajouta le petite veuve en »e tour­
nant vers M. Scholler.

—Partons ! répéta l’homme roux.
11 était près de sept heures ; on avait 

deux grandes heures devant soi pour 
accomplir la visite et se rendre ensuite 
A la mairie, et c’était largement suffi­
sant...

M. Scholler le constata lui-même :
—Il non» faut une demi-heure pour 

arriver au but de notre pèlerinage ; 
nous y serons A sept heures et demie, 
jette A l’heure douce oû l’ombre w* fait 
dans le bois et oû la lune se lève.... 
C’est au clair de lune que nous revien­
drons, et ce sera charmant : un maria­
ge au clair de lune !

Pour donner une preuve du bon coeur 
avec lequel il se prêtait A la réalisation 
du désir de Marguerite, peut-être pour 
sc faire illusion A lui-même, car il n’nl- 
lait pas A cette tombe sans une vague 
n)^préhension, U avait cru devoir termi­
ner sur une note plaisante...

Catherine parut jtculc l’avoir enten­
du 1

- -Oui, monsieur Scholler, approuva- 
t-elle, ce sera charmant.

Au moment de partir et comme déjà 
M. Scholler s’éloignait avec Margue­
rite. l’ancien réclama quelqu’un qu'on 
oubliait. Sauvage.

—Tu n'y penses pas ! releva Cathe­
rine, restée avec son père pour le con­
duire, un chien, et qui va faire quelque 

I lier !
I*a figure de l’ancien tftihit la joie 

qu’il en éprouverait.
—Allons donc ! fit-il, je me charge 

d’y veiller. Sauvage restera près de 
moi, je le tiendrai en laisse s’il le faut, 
mai* je veux qu'il vienne dire adieu à

son ami Michel.... Va le détacher !
Il ordonnait si froidement, si près do 

se fâcher, que Catherine n’osa pas lo 
contrarier.

Elle alla détacher Sauvage, passa 
une corde dan» l'anneau de son collier, 
et h* ramena en laisse A Revardel....

Comme Marguerite et M. Scholler en­
traient dans le bois, le soir était tout 
A fait tombé ; mais la nuit qui s’avan­
çait promettait d’être très claire : IA- 
haut, au sommet du coteau, sur la cime 
des arbres, la lune montait....

Catherine et son père marchaient A 
quelque distance derrière le» deux 
fiancés ; docile. Sauvage cheminait, 
frôlant la jambe de l'ancien qui le te­
nait en laisse.

Tout A coup, comme on approchait 
de la clairière, le chien frissonna ; il 
s’arrêta, le nez nu vent, fouillant l’air, 
puis Revardel se sentit brusquement en­
traîné. ...

—Pas si vite, Sauvage î pas si vite ! 
Tu vas me faire tomber....

I^e chien bondissait maintenant, si 
bien que l’aveugle le lâcha....

Catherine jeta un cri qui fit retour­
ner M. Scholler et Marguerite ; elle 
avait cru A un coup de rage du chien 
contre son futur gendre....

Il n’en était rien : Sauvage passa A 
côté de M. Scholler sans le voir et dis­
parut. On entendit quelques gémisse­
ment». ces petite» plaintes du chien qui 
pleure de joie, puis plu» rien ; mai» Sau­
vage ne reparut pas.

—C’est singulier, cette LMc, dit Ca­
therine.... Elle n des manies....

Revardel sourit : il avait trouvé :
Sauvage avait flairé par là la présen­

ce de Polyte et c’était nu Parisien qu’il 
avait couru.

(A suivre)
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AFFAIKES CIVIQUES
Le meire-suppléant

En réfutant de convoquer une réu­
nion du conseil de ville, à la demande 
de cinq échevina, le maire suppléant a 
manqué do préas»*ii<*o d’esprit et a juste­
ment fait ce qu’il fallait faire pour ren­
dre popuJaire la conduite d<*s échevins 
ayant demandé cette réunion.

14i résistance du maire suppléant est 
ridicule étant inutile ; cinq Ûcherint 
ont le droit do demander une conToca- 
tion du conseil et le greffier est con­
traint par la loi de convoquer cotte as­
semblée, en cas de refus du maire.

L’éehevin Sadler connaissait parfai­
tement cette disposition de la loi et n’a 
refueé do convoquer le conseil que 
pour faire parler de lui dans les jour­
naux anglais.

Car, dût le “Witness” parler encore 
de fanatisme, — ce sujet qu’il connaît, 
pratique et exploite si bien, — noua di­
rons que le refus du maire tient encore 
à cette question d’Anglais contre Fran­
çais.

L'échevin Sadler aurait bien mieux 
servi les intérêts de la ville en convo­
quant le conseil, et en protestant, s’il le 
désirait, contre cette convocation qu’il 
ne pouvait empépher.

IjOs échevins auraient peut-être recu­
lé devant cette protestation. Aujour­
d'hui que le maire-suppléant s’est mis 
sans raison utile en travers de leur vo­
lonté. les membres du conseil croiront 
de leur dignité de pousser l’affaire jus­
qu’au bout, et a «iront pour eux l’a ppui 
de la grande majorité des électeurs 
très susceptible il l’égard des tendan­
ces qu’ont certains maire* de vouloir 
conduire les affaires de la ville.

Is‘s martinets n’ont aucune chance 
d’acclimatation il Montréal.

De quoi s’agit-il donc ?
De la réorganisation du département 

< U loi.
Ou a dit qu’il n’était pas convenable 

de procéder à cette réorganisation en 
l'absence des deux avocats de la cité, 
et surtout en dehors de la coopération 
de M. R. Roy, dont l’Ûge et les services 
méritaient plus de respect.

C’est lit toute la défense, ou plutôt 
toute l’attaque des journaux et des 
échevins dont le pro-maire est devenu 
le représentant.

Parler ainsi c’est faire preuve d’une 
ignorance complète de la question.

A entendre le maire et le pro-maire, 
il semblerait que cette question est nou­
velle, imprévue et quelle a été amenée 
sur le tapis par un certain nombre d’é- 
chevins pour profiter de l’absence de 
plusieurs de leurs collègues.

Il u’eu est rien ; cette question est 
vieille de nombreux mois et a été mise 
devant le conseil dans le mois de juin.

Sur l'opposition de quelques membres 
elle fut ajournée à la séance suivante, 
et, ce qui montre son importance, mise 
il l’unanimité en tète de l’ordre du 
jour, après la présentation de* rap­
ports.

M. Roy et le maire étaient alors en 
ville.

Mais les choses vont lentement, il 
l’hôtel de ville, et souvent tortueuse­
ment, et cette question ne fut pas tou­
chée par le conseil avant les vacances. 
(Test alors que l'écherra Jacques don­
na son avis de motion de réorganisa­
tion du département en loi et, de con­
cert avec quatre de ses collègues, de­
manda û. deux reprises différentes la 
convocation du conseil.

Il y a urgence ; les travaux du dé­
partement en loi augmentent continuel­
lement, et ses dépenses se sont élevées 
l'an dernier à plus de $90,000, dont 
une partie, affirme-t-on, est attribua­
ble il une foule de causes qu’ou règle 
faute de temps pour les plaider.

De plus, les tribunaux n'attendent 
pus et le* cours vont s’oUvrir au pre­
mier septembre ; il cat donc nécessaire 
d’aller vite.

11 est d’autant plus absurde de s’op 
poser à la couvocation du conseil pour 
l’étude de cotte question, que ce n’est 
pas dans une séance que le conseil peut 
en terminer . Quand même les 
échevins favorables il cette réorganisa­
tion viendraient avec un plan préparé, 
qu’ils feraient adopter séance tenante, 
il resterait encore le renvoi au comité 
des finances et le retour au conseil, 
formalités nécessitant un délai, pen- 
ilont lequel on pourra éplucher la con­
duite des conjuré* (?)

Cette manière de procéder aurait au 
moins l'avantage de faire connaître les 
idées des réformateurs du département 
»n loi e4 d’en permettre la dweuasion, 
alors qn*aujourd’hui les adversaires de 
cette réforme la condamnent sans en 
connaître le premier mot

Oa n’est pas sérieux, mais ça devient 
génaiit, et le conseil fera bien de procé­
der à l’étude de cette question quand 
même le maire suppléant n’asslterait 
pas A la séame.

Le docteur r&lln&ux, malade, m BAi*n* lul- 
mScna. l*n ami vient la voir cl lui demande
qrmfte aat »a maladie.

-HnpoMible de te répondre, troc cher : le
eecrsl sfWeaslua&el l L

INFORMATIONS
l.a “Minerve” intitule ainsi un arti­

cle sur la panique bien naturelle que 
cause en ville le grand nombre de cm» 
de picote qui exaltent actuellement au 
sein de notre cité :

*• Aux grands mots les grands remè­
des.”

Evidemment ce titre était destiné à 
un article sur l'Impérialisme.

• • •

lift* très honorable O. H. Held, pre­
mier ministre de la Nouvelle-dalles du 
Sud était hier il Montréal, au Wind­
sor. *

Quelqu'un lui demanda comment il se 
faisait qu’il n’était pas “siré” comme 
les autres premiers ministres venu* en 
Angleterre.

M. Reid, qui est un solide et vigou­
reux gaillard, sans façon, mais avec 
une vivacité et une vigueur remarqua­
ble*, répondit simplement :

—Avant de partir, dit-il, j’ai parié 
avec un ami que je reviendrai! en Aus­
tralie sans titre et maintenant, je m’en 
vais chercher mon pari, parce que, ajou­
ta-t-il, le* “boys” auraient bien ri de 
moi s’il en eût été autrement.”

M. Reid retourne en Australie, très 
honorable, comme Gladstone, mai* pas 
plus.

Et comme preuve que ce refus d’une 
distinction honorifique n’altère en rien 
sa loyauté, il a dû écourter son voyage, 
afin de rentrer en Australie à temps 
pour assister à la grande convention 
qui va se tenir à Charlottetown, pour 
discuter le projet de cou fédérât ion aus­
tralienne.

Cette conférence tiendra, dans l’his- 
toine de l’Australie la même place qu'oc­
cupe, dans l’histoire du Canada, la con­
férence de la Confédération, à Québec.

• * s
Sir Charles Tupper aussitôt arrivé 

en Angleterre n’a pas manqué de sai­
sir la première ooca*ion de parler qui 
lui était offerte. R a d’abord été très 
inoiléré au banquet de la British Em­
pire Finance Corporation et les jour­
naux anglais ont donné sana rommeu- 
tarres sou discours qui sonnait comme 
un «les derniers éiiios de la célébration 
du jubilé.

Mais il n’en est pas de même dan» 
l’entrevu* que le “Daily News de 
Ijondres a publié hier et où il se prend 
avec sir TV. Laurier.

Aujourd’hui sir Charles Tupper est 
l'homme le moins fédéraliste impérial 
du monde. Nous sommes naturellement 
tenus do nous en rapporter aux résu­
més télégraphique» de l’entrevue mais 
il semblerait qu’il ait parcouru un 
grand nombre de sujets car toutes les 
questions politique** actuelles y parais­
sent traités. Sir Charles Tupper a dé­
veloppé avec beaucoup de raison cette 
idée que la loyauté de» Canadiens- 
français était beaucoup plus solide 
qu’on ne se le figurait en Angleterre 
parce qu’elle ne reposait pas sur une 
vague sentimentalité mai» bien sur 
l’instinct intelligent d’un avantage pré­
cis. I^es Canadions-ffrançais, a-t-il dit, 
sont loyaux parce qu’ils savent que 
l’annexion du Canada aux Etats-Unis 
aurait pour conséquence l'abolition des 
privilèges que la loi leur accorde îl 1 é>- 
gard de la religion et de la langue.

Sir Charles considère le projet de sir 
W. Laurier de créer un Parlement Im­
périal, une idée arriérée et impratica­
ble. En effet, une institution de ce genre 
devrait avoir comme attribut le droit 
de taxer pour les besoin* impériaux. 
Dans ce a conditions, il faudrait certai­
nement tenir compte pour la composi­
tion du chiffre de population des pays 
représenté», ce qui veut dire que les 
colonne» très peuplées seraient à mê­
me d’étouffer la voix de ]’Angleterre 
et elle n'y consentira jamais. De plus 
le» colonies ne feront jamais le sacri­
fice de leur autonomie et elles n’aban­
donneront pas leurs pouvoirs û un 
corps constitué «iégeant il des milliers 
de milles.

Mais c’est surtout A l’égard du Tarif 
Préférentiel que sir dis. Tupper s’est 
exprimé le plus vivement.

“Mon idée nu «ujet des droits diffé­
rentiels ou du traitement de faveur 
est, a-t-il dit, celle que j’ai exprimée A 
la Conférence d’Ottawa et que le se­
crétaire colonial M. Chamberlain a 
adoptée ensuite : un commerce de fa­
veur entre les différentes parties de 
l’Empire. Si l’Angleterre voulait impo­
ser un droit do 10 p. c. sur les grains 
et la viande, le Canada pourrait lui en 
fournir autant qu’il lui en faut. Je 
crois que l’Angleterre consentirait A 
faire rétablir ce droit sur les grains et 
que le* ouvriers seraient les partisans 
les plus chaleurex de cet arrangement 
qui assurerait une préférence aux pro­
duits de leur travail sur les marchés 
toujours croissants des colonies.

“Je considère le tarif différentiel de 
sir W. Laurier comme erroné et je 
crois qu’il n’a été compris ni de la pres­
sa ni du peuple anglais. Ce n’est pas une 
faveur exceptionnelle pour l’Angleter­
re. une préférence unique, et elle n’est 
pas même en état de l’accepter. Offrir 
A quelqu’un une chose qu’il ne peut pas 
accepter est plutôt une moquerie qu’un 
compliment.

“Naturellement, le refus du ministre 
canadien de se considérer lié par le» 
traité» belge et allemand correspond A 
une déclaration d’indépendance. Il est 
parfaitement prouvé par le traité lie le» 
colonies. Ri sir W. l/ourier avait offert 
la réciprocité de commerce A l’Angleter­
re, après la dénonciation de ces traités. 
l’Angleterre aurait accepté. En tous 
cas, sir Wilfrid aurait pu tenir sa pro­
messe”.

Evidemment sir Ch». Tupper est tenu 
de continuer A Londres et de porter Kt- 
bns la lutte entreprise mir le parquet 
de la Chambre. Il n’en est pas moins 
vrai que l’opposition voyait avec raison 
dans la clause préférentielle, une mo­
dification générale au tarif et non pas 
une modification exclusive A l’Angleter­
re. L’interprétation impériale donne rai- 
#on A sir Oh». Tupper et l’on peut »’nt- 
Jcndrc A une contre-campagne en Angle­
terre de la part du vieux baronet qui 
entend avoir sa revanche de son absen­
ce du jubilé.

Tout cela pourrait bien aboutir A la 
suppression radicale et «sn» phrase par 
air Wilfrid de la clause de réciprocité.

» s s

' Isvi fè8r* de l’Association franco- 
écn« aise, «h* Franco-Scottish S<*eiety, 
A Edimbourg, ont été favorisée» par un 
temim splendide, raconte tm voyageur 
présent. T’as un nuage, pas une brume 
et toujours un ciel presque bleu, de­
pot* que nous connu*» là. C*e»t Je ciel
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de France, dînent no* ami» d’E***»»**. 
Ce hasard bien rare du < limât d’Ednn- 
kxHirg donate aux fête» une gaieté de 
plu». Le» gen» euthouaiaate» ne sont 
j«a* loin d'y voir nue aorte de o»u»é- 
cmtion naturelle de ralliant»* du gé­
nie français et du génie écoaaai», de la 
grâce et de la gravité, de la charité et 
de la force.”

Cette awtociation a tenu ce* assise» A 
1*Université d'Edimbourg, pendant «a 
période de juiUeL Elle e»t des­
tinée A faire subsister le eouvenir de* 
iien» qui unissent l’Ecosse et la Fran­
ce, au point de vue sentimental et édu­
cationnel, et réunissait le* autorité» édu­
cationnelle» de» deux [««y». La France 
avait délégué de» envoyé» «péciaux, et 
le* sommité* de l’Angleterre étaient 
présentes.

Ijorn de la séance de clôture, M. le 
profeftMeur Kirkpatrick, d'Edimbourg, 
a lu de» “Notes sur la wnstitutiou 
française”, dont voici Je ré*uiué :

“lia plu* ancienne, dit-il, est la plu» 
élactiquc, mai» la moin» logique et la 
plus difficile à comprendre de* consti­
tution», dit-il, est celle de l’Angleterre, 
parcequ’elle n’est écrite qu’en partie. 
Fui» vient celle des Etats-Lui», écrite 
il est vrai, mai» la plu» rigide, parev- 
qu’elle présente trop de difficultés d’a­
mendement. Fui» vient la constitution 
française, le fruit de la Révolution et 
la première dont ait joui le continent 
européen, la phi* simple et ia plus lo­
gique. Fui» la constitution de la Prus­
se, la plus jeune, mais la moins moder­
ne, parce qu’elle est la moins démocra­
tique. La France a beaucoup profité 
de l’expérience des Anglais et des Amé­
ricains, pour modifier sa nouvelle cons­
titution, mais elle l’a modifié.? une dou­
zaine de fois, jusqu’A ce qu’elle devien­
ne un «uperbe monument du génie lo­
gique et politique du peuple français. ’

11 a conclu, en disant que :
“La révolution française avait 

purgé l’atmosphère politique de l’Eu­
rope, qu’elle avait été le flambeau de 
toute» les constitutions modernes du 
continent, et qu’enfm, eJle avait four­
ni A Ja France elle-même, uu admirable 
gouvernement.”

Lord Reay a répondu en disant qu’il 
regrettait l’absence de sir W. Laurier.

“Si jamais homme, dit-il, était né 
pour être membre de Ja Franco-Scottish 
Society, c’était bien le premier minis­
tre du Canada. Il me fait plaisir de 
proclamer qme parmi les sujets de Sa 
Majesté, il n’y en a pas de plus loyaux, 
de plus contents, de plu* intimement 
unis A nous que se» sujet» Canadieus- 
français.”

Cette approbation tacite de sir W. 
Laurier touchera tous les coeurs fran­
çais au Canada, d’autant plu» qu’ils n‘ 
ont pas été gAtés pendant les fêtes 
du Jubilé.

Ce même jour, le mercredi, c’était le 
14 juillet. Il» y ont pensé dan» la vieille 
salle du sénat de l’Univerinté, no* bons 
amis d’Ecosse, fidèles sujets de la reine. 
Au “luncheon” offert par les professeurs 
de l’Université, les Français ont trouvé 
un bouquet tricolore dans chacun de 
leurs verre»,et cette inscription en fleurs 
bleues, blanches, rouges qui dominait 
la salle : “Vive la France !” Le profes­
seur Kirypatrick, après avoir cité nom­
bre de mots d’humour que les Ecossai» 
rapportèrent autrefois de France, a dit 
que plus d’idées encore ont passé et pas­
sent toujours de France en Ecosse, et, 
en cette grande date qui rappelait “le 
jour heureux où la Liberté »e leva sur 
le monde”, il a bu A “nos bons amis de 
France”, I^e marquis de Lothian, qui 
présidait, lit A son tour, mais non sans 
quelque ironie A l’anglaise, l’histoire des 
relations séculaires des deux pays, M. 
Troost indiqua par des noms et de* 
faits positifs non seulement les rap­
ports, mais même la collaboration 
scientifique que ce siècle a vu s’établir 
entre Français et Ecossais, entre ces 
deux maîtres de génie, par exemple, 
Pasteur et Lister. Et )A est l’alliance 
nouvelle, dans l’intellectualité et dans 
la science.

* * »
M. Rudyard Kipling, l'auteur de 

“Our Lady of the Snow” a publié A l’oc­
casion du Jubilé un poème qui est un 
avertissement aux fauteurs de l'Impé­
rialisme.

M. Rudyard Kipling ! le peintre mer­
veilleux de la vie militaire aux Indes, 
le créateur du troupier Mmlvaney et de 
ses camarades et en même temps l’au­
teur de tant de petites épopées où revit 
avec une éclatante sobriété et une sim­
plicité puissante l’héroïsme obscur des 
artisans anonymes de la grandeur anglo- 
saxonne. Eh bien ! c'est lui qui s’écrie :

“Si, enivrés du spectacle de notre for­
ce, nous lâchons la bride — A des lan­
gues folle* qui ne respectent pa» ;—A 
des vanterie* comme eu font les gentil» 
—Ou ces races étrangères qui n’ont pa» 
la loi :—Seigneur Dieu des années ! sois 
encore avec nous, — De peur que nous 
n’oublions, de peur que nous n’oublions! 
—Four les coeur païens qui mettent leur 
confiance — Dans le* tubes fameux, 
dans le fer et l’acier, — Four toute 
vaillante poussière qui bâtit sur la pous­
sière — Et qui, se gardant, ne t’appelle 
pas A la garde, — Four toute vanterie 
insensée et toute parole sotte : —■ Ta 
pitié sur ton peuple, ô seigneur !”

Voilà le mot fin : c'est M. Rudyard 
Kipling qui le dit, c’est lus qui devait 
le dire.

meut* coloniaux seraient envoyés en 
Angleterre et des riment» régulier» 
anglais le» remplaceraient aux colonies, 
la*» régiment» auraient le même arme­
ment et poorraieni s’instruire ensem­
ble. Le ministre de la guerre a étudié 
le projet et l'approuve.

Kh bien, nous, nous ne l’ap|»rouvon# 
pas. Ke figure-1-on uu de no» régiment» 
de milice allant passer uu an d'instruc­
tion militaire eu Angleterre ; saisi bien 
dire que nous allon» avoir la conscrip­
tion et de» régiment» régulier*. Ce no 
sont pa» le* jeunes commis qui pour­
ront quitter notre ville et s'irnttaUer là- 
bas. Au retour, que pourront-ils faire ?

Accepter le projet c’est inoculer à la 
population le chancre du militarisme et 
nous n’eu voulons certainement pas.

De plu*, il faudra payer ce» soldata- 
1A. Ou bien le Canada devrait payer la 
solde de ses miliciens stationnés A Lon­
dres ou celle des réguliers cantonnés au 
Canada.

D’une façon ou d’une autre, ce serait 
le commencement de la coopération du 
Canada aux frais militaires de l’An­
gleterre ; c’e*t le premier lien de l'Im­
périalisme ; c’est la tin de l’autonomie.

Nous condamnons énergiquement le 
projet dn ministre de la guerre et nou* 
espérons que le premier ministre du Ca 
nada y fera la répon*e négative qu’il 
mérite.

• » »
liorsque le projet de loi électorale de 

M. C. Fitzpatrick fut déposé devant la 
Chambre, à la dernière session, il soule­
va un grand nombre d’objections qui ne 
purent être développées qu’en partie 
l»en<lant le commencement de la discus­
sion que le gouvernement arrêta si 
brusquement.

On sait que le projet gouvernemen­
tal adoptait sans restriction, pour les 
élections fédérales. Je système électo­
ral admis dan» chaque province, en 
vue de ses élections provinciale». Cet­
te disposition souleva parmi toute la 
députation une surprise considérable. 
Les plus avancés parmi les libéraux en­
tendaient tout autrement le change­
ment prévu. Il faut leur rendre cette 
justice qu’ils n’entendaient rien d’aus­
si réactionnaire. lueurs griefs avaient 
trait non pa» au cens électoral, c’est-A- 
dire aux conditions imposée* A l’élec­
teur, mais au mode de confection des 
liste* par des salariée du gouverne­
ment. Il eût parfaitement suffi A leur 
désir que les qualifications restassent 
uniformément fixées comme elles l’é­
taient par l’Acte ancien, mais que les 
conseil» municipaux qui connaissent in­
timement les électeurs, qui sont en con­
tact constant avec eux, déterminassent 
les noms de ceux qui devaient être ins­
crit*.

Au lieu de cela, la loi du gouverne­
ment mettait dans le même pôt toutes 
les lois électorales des provinces, qui 
diffèrent par des points essentiels et qui 
créeraient entre les titres des députés 
des anomalies inconcevables.

Ainsi, certaines provinces comme On­
tario, ont adopté le système de “One 
man, one vote”, le* vote par tête, et 
d’autres provinces continuent A accor­
der autant de droits de vote A un élec­
teur qu’il peut obtenir de qualifications. 
C’est-à-dire qu’un électeur dans la pro­
vince de Québec peut voter, comme ce­
la se présente souvent A Montréal, dans 
six division*, en somme exercer son in­
fluence sur six élections et sur six dé­
putés, tandis que l’électeur de Toronto, 
qui peut avoir absolument la même va­
leur, ne représente qu’un seul coefficient 
d’influence.

Mais c’est surtout l’Ile du Prince- 
Edouard qui présente une anomalie 
spéciale, que les dernières élections 
viennent de mettre en lumière.

LTle du Prince-Edouard jouit du 
système du “vote spécial”. En vertu 
de ce système, un individu ayant le 
droit de vote dans la place où il réside, 
peut, après avoir voté sur son domicile, 
se faire enregistrer — car il n'y a pa» 
de listes — pour toute* les autres divi­
sions électorales où il est qualifié, et 
voter immédiatement,A un seul et même 
bureau pour chacun des candidats de 
ces divisions.

Dans les huit jours qui suivent, les 
officier* rapporteurs de chaque divi­
sion électorale échangent les votes qui 
ont été donnés pour leurs candidats res­
pectifs et le résultat définitif est an­
noncé.

On voit qu’avec ce système, un indi­
vidu, d’une aisance moyenne, peut ac­
quérir le droit de vote dan» quinze ou 
vingt comtés, et donner quinze ou vingt 
votes, sans sortir de chez lui.

Tout le monde admettra qu’il est im 
possible de faire marcher de pair un 
système pareil et le système d’Ontario, 
ni même celui de Québec.

L’Acte électoral du gouvernement 
libéral a été retiré ; il doit être modi­
fié, ; il importe qu’on ne nous soumette 
pas A une organisation bâtarde comme 
celle-là.

» • *

La “Patrie* termine ainsi un article 
sur les plantation* de café au Brésil, 
article fort élogieux d’ailleurs pour l'in­
dustrie brésilienne :

• * •
On annonce de Winnipeg qne M. For­

get, le commissaire général des affaires 
indiennes va être nommé lieutenant- 
gouverneur des Territoire» du Nord- 
Ouest A l’expiration du terme d’office 
de M. Mackintosh, le lieutenant-gou 
verneur actuel dont le» fonction» ce» 
sent prochainement.

M. Mackintosh est d’ailleurs déjà par­
ti pour des champs d’or après un règne 
qui, pour avoir été paisible, n’en a pas 
été pour cela une merveille administra­
tive.

M. Forget est depuis longtemps A Ré 
gina le vrai chef des territoire» et c’est 
lut qui a présidé A leur organisation. 
Sa nomination au javste très honorable 
de lieutenant-gouverneur serait le 
couronnement d’une carrière active 
et utile.

» * »

Voilà un projet qui ne nous dit rien 
de bon et nous espérons qu’on ne se 
fera pas faute de le tuer dans l’oeuf.

Un banquet a été donné, hier *oir, A 
l’hAtel Cecil, aux représentants de» 
troupes de la Nouvelle (InIle du Sud, et 
A ce banquet, l’hon. William Broderick, 
secrétaire parlementaire du ministre 
de la guerre, a annoncé que le secrétaire 
colonial, M. Chamberlain, avait écrit 
une lettre aux premier ministres pour 
suggérer un échange des forces rai li­
ts ire* de l’Empire.

Eu vertu de ce plan, certain» régi

“Inutile de rappeler que quelque* cen­
taines de Canadiens ont failli crever de 
faim et de misère A Santos, en allant 
tenter fortune dan* les plantations.

“No* gens ne sont pas faits pour le* 
travaux d’eseinves dans les pays tropi­
caux.” ,

Eh bien, quoi ?
Il* ne sont pas faits davantage pour 

Jcs travaux d’esclaves dans le* pays 
froid* !

Voilà ce que semble oublier le minis­
tre de «travaux publics, quand jl encou­
rage M. SLfton A faire venir des carriê- 
reurs du pays de dallies, pour prendre 
Ja crème de l’ouvrage qu’il y a au Ca- 
nada,pendant que les ouvriers de Mont­
réal sont «ans travail.

Le* ouvrier* canadien* ne sont pas 
de* esclave*, qu’on ne I’oublie pas.

—T>e* vaeanees approchent. Prenez la 
Salsepareille de Hood, maintenant, si 
vous voulez les passer agréablement. 5

meres rrouT«ront qu» Sirop Csi- 
ds Mm* Wlaalow «et t* meilleur re»

- ____

—A. Brosseau, dentiste, dentier* 
fait* d'après le* procédé* le» phi* ré­
cent», extraction* de dent» sans douleur, 
7 rue St Laurent. 110-n
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81r*«t*ur* d'Bpprouver dre r**leiueat*et de tr»net- 
ger le# B*Bire« qui pourront couveBBMemeat être 
tou*!** A 1 eeeemtlûe- Per ordre du Jtureuu fro- 
vieoiree. DAVID BLUE, mcretulre.

M-.utreAl.23 Juillet 1»»7 9*0-10

VOILA CNF!*

la Cie S. CARSLEY u-™ UN CORSET
F va Noir»-Dam o L» plu* grand Magasin da Montréal 30 Jutllat

1 • *Mt mv?vmrmt+ plaie raplAeaueal qae a’Iaupar— qaai aa»r»
■Baa*»** A MaatrAal. aaJourA’taul.

Qui ne cassera jamais a

No» magasins fermeront à 1 heure, le samedi, durant les mois de juillet et d’août.

Encore une Demi Journée Seulement—La plus Grande Vente 
à Bon Marché de Juillet au Canada—Encombré 

chaque jour
VENTE GIGANTESQUE de VETEMENTS de PETITS GARÇONS

STOCK DK H SHOUT A CIE de vAtement* de première claaæ pour petit* garçon*—marqué* 
au mèm* p ri* auquel MH. Süorejr A Ci* le* vendaient au com mere*.

Habillements de petits Gar­
çons.

Une partie <!• e* 
stock comprend 
270 habillement* 
en tweed* de fan­
taisie. trèa bien 
phsaéset doublés, 
avec boni panta­
lons en serge, don- 
b éi partout i cet 
habtiif meuts ont 
été fait* pour ètr* 
vendus a
Notre prix de ven­
te *1 OÙ.

150 habille­
ments en eerge 
bleu marin, 2 mor­
ceaux, do* et de­
vant p IsbAs, bou­
tonnent jusqu’au 
cou, bonne doublu­
re en serge forte, 
bien fait* et d’un 
ajustement par­
fait, pour petite 
garçona. bonne va­
leur a $3.40. No­
tre prix de vente 
$2.00.

225 habillement* 
deux morceaux, 
en tweed écosaaia, 
faits dan* le* der­
nier* goûts, dos 
et devant plissas, 
extra bien faits et 
bien Unis pour pe­

tits garçons, pii* régulier $3.75. Notre prix da 
▼ente, $2.25. _________________

Gants de kid de dames

; mM&l

35 douzaines d’une ligne spArla’e de gants de kid 
de dames eu nouvelles nuances d* tan avec points 
noir*, valeur régulière 90c. Demain flfV,

22 douzaine* de gants Je kid, 4 boutons de per­
le, en blanc. noir et tnn ave** coutures de sole de 
fantaisie, prix régulier $1.10, demain 90c.

Gants de soie pour dames

43 douzaines de gants pure sole, en nuances 
assorttee de tan, aussi en noir pour dam*'* 23c.

32 douzaines de beaux gants de sole en vert, 
mauve, blanc, jaune-beurre et pourpre, avec cou­
tures de couleur pour dame*, 40c,

CIE S.

Sweaters
d’Athlètes

Sweater* en lato* blan­
che, avec grand eollt-t, 
pour petit* garçons, 47 c 
chacun.

Sweaters en laine de 
couleur avec grand collet, 
pour petits garçons, 53c.

Sweaters 
pour Hommes

Sweaters en laine blan­
che avec grand collet, 
pour hommes, 66c.

Sweaters en laine de 
couleur avec grand col­
let, pour hommes, 70c.

CARBLEY. Limité*.

Cinq Cents Chemises Négli­
gées pour Hommes

Valeur régulière 55e. Demain 39c.
Demain, non* offri­

rons en vente de* che­
mises de batiste Zé­
phyr, de la qualité la 
plus extraordinaire, 
bien faites et bleu 
finie*, rayée* rose et 
bleu, aussi sur fond 
blanc avec patrons do 
fantaisie, toute* cou­
leurs non chaugean- 
tes. en irrandeurs 13, 
Uhj, 15, lô^i, 16, 
pour homme*. Ces 
chemises ont été fai­
tes pour être détail­
lées a 55c, et comme 
nous n'avons pas tou­
tes les grandeurs, la 
Compagnie a donné 
ordre d* les écouler.

500 chemises négll- 
gée*, collets et man- 
chettss lavés et repas­
sés, comme la vignet­
te. pour hommes, va­
leur régulière 55c. 
Demain 39c.

Casquettes
225 Casquettes Varsity, de fantaisie, pour petits 

garçons, en bleu marin, blanc, rouge, bleu, noir et 
faon, convenables pour clubs, valant 10c chacune. 
Notre prix de vente, 5c.

Casquettes de bicycliste*, pour petit* garçons, 
10c.

Casquettes en tweed, pour petite garçons, 16c. 
Casquettes Gilf. pour petits garçons. 2 le. 
Chapeaux de paille, pour adolescents, 13c. 
Chapeaux de paille, pour hommes. 13c. 
Casquettes en duck blanc, pour homme*, 23c. 
Casquettes Golf, pour hommes, 22c.
Casquettes da bicycliste*, pour hommes, 32c.

Chapeaux et

Ecrivez pour nous demander nos Catalogues d’été. T,es commandos qui nous arrivent par la 
poste sont soigneusement remplies.

la Cie S. CARSLEY LIMITEE
Heims A 1783 ru© Xetre-Dame. —MOXTKBil— 192.1 191 rue St Jacque*

m1
o

S
yB

r
5N
r
Ç
r
m

g
r
««
r
Ç
r

oioioro: nuns ors

Occupez-Vous de
Vos Propres Affaires

Ceux qui s’occupent de leurs propres affaires font bien. 
N’intervonez pas dans les affaires qui ne vous concernent 
pas. Tenez toujours l’épaule à la roue. Acheter des vête­
ments pour vous et votre famille est tout aussi important 
pour vous qu’il l’est au marchand qui achète des vête­
ments pour la valeur de 8100,000 par année. Epargnez 
vos cents, car avec des cents on fait des piastres. Nous 
vendons notre magnifique assortiment de vêtements d’été 
à des prix qui vous feront épargner de l’argent chaque 
fois. Examinez les vêtements que nous avons en stock, 
vous y trouverez la qualité, le bon goût, le fini, l’ajuste­
ment et le bas prix. Voici quelques échantillons de nos 
vêtements de mi-été pour hommes...................................

Vêtements pour Hommes
Beaux habillements en serge bleue............................... $3.50
Habillements en tweed canadien tout laine..................  J4.50
Beaux habillements en tweed brun et mélangé........... $0.00
Habillements en cheviotte tout laine............................. $6.50
Habillements en tweed écossais tout laine, fortement

croisé......................................................................... $8.50
Très beaux habillements en tricot anglais de fantaisie. $10.00 
Beau stock d’habits cut-away et vestes en vénitien

avec jolis pantalons rayés........................................$12.00
Pantalons rayés, arête de hareng...................................  $1,25
Un lot de splendides pantalons valant £1.50 et $2.50

que nous vendons à votre choix pour, la paire.. $1.00 
Habits en alpaga gris et noir pour l’été, Ï5c. Tenez-

vous fraîchement, ça ne coûte^que....................... 75c
Chemises en batiste avec collets empesés à même,

avec devants mous, valant une piastre, pour.... 50c

---------------------------------------ç-----------------------------------------------------------------------------

Il n’est pas étonnant que noué soyons toujours occu­
pés. Les affaires sont tt «ours ac-ives ici. Chaque jour 
de l’année les acheteurs » viennent nous voir et
achètent beaucoup d* marc. .ses pour peu d’argent. 
Tout le monde sait que nous . jndohs dt bons vêtements 
pour peu d’argent et nos vêtements donnent toujours sa­
tisfaction. Si vous avez besoin de quelque chose que 
nous vendons, nous vous le vendrons à meilleur marché 
que n’importe quel autre magasin de vêtements nu Cana­
da. Dites ce que vous voulez avoir et vous l’avez chez

COLE S T INN
1850 Rue Notre-Dame

ANGLE DE LA HUE McGILL

L'IL '.L'iLtLlJLIlL 1JLIÎL «.tOOK. ’JUK.W.fLlR. ’IL TL ’

EN VENTE PARTOUT
Taille — 18 à 3d 

TOUTES COULEURS.
(Vo 2)

Excursions
SAMEDI 

Et DIMANCHE

J SOREL Eï RETOUR, 75' 
TROIS-RIIRES " SUS 
UUEBEC ET RETOUR, SOI

Partant 1* «amp<1l *o1r pour Qu6b«c, partant do 
Québec le dimanche 4 3 hrs p; m., arrivant 4 Mont­
réal le lundi matin. Pour Sorel ft Trolt-Rlvlèrea, 
partant le •ameui soir ou le dimauche, de retour 1» 
dimanche ou le lundi.

Pour autre* renseignement* et billot* a'adr***«t4

H. FOSTER CHAFFEE,
Agent de* passigeri 1*1 a rT.l*.

128 Hue St Jacques,
En faca du Bureau do Poste.

Tlllphone 1731. 140—a

LIGNE DOMINION
Steamer de la malle Royale

SERVICE I>E El V K K 1*001.
Vià UOXDOWDRRBV

Steamer. De Montréal. De Québec.
Labrador, 31 juillet, (ch. jour) 1er juillet, 0 a.m. 
ottoman. 7 noftt, ■’ 7 août, 2 p.m.
Vancouver.il aofit ’• 15 août, 9 a.m.
Scotsman, 2** août “ 2ri août 2 p.m.

R. .H. M. ’‘C A W .41> V f era voile de Boston le 
7 août et le 11 septembre.

Prix du passage, 1ère cla^e $52.50 A $90.00, 
2ènie c1a**i\ $34 a $.»»>.25, entrepont pour Liver­
pool, Londres. Londonderry, Qu enstown, Belfast 
et Glasgow, .f22.50 et $23.00.

Salon au milieu du navire, lumière électrique, 
ponts spacieux pour la promenade. Pour plus am­
ples renseignements, s'adresser & n'importe quel 
agent de la compagnie ou A

RAVIR TORHA2VCE Jk Cl»..
17 rue St Sacrement, Agents généraux.

Montréal. 214—n

De Tlonrrlnl A et lea endroit»
sur le hna du Mt Euurent

UOES
ivRAILV/AY
^sysf emJ

Les convois partent de Montréal i 7.60 hrs a.m., 
chaque jour, à 4 hrs p.m., et A 11.15 hrs p.m. cha­
que jour excepté le dimanche.

Le convoi de 4 hrs p.m. est un nouveau convoi 
avec char parloir ryil arrive à Québec à 10.40 hrs 
p.m. ; le convoi de 7.50 hrs a.m. se reoa directe­
ment à Halifax.mai* le convoi qui part de Mont­
réal le dimanche matin ne se rend qu'à Rlmo iskL 
Le convoi de 11.15 hra p.m. se rend jusqn'à Petit 
Métis. (Le conw>i du samedi soir ne se read qu’a 
Québec).
ftPKCIAX. 1*01 K PE ACE! 1 R'EAV ftCR 

EE 4>1»EEE MT-LAURENT
Un convoi hebdomadaire spécial pour hommes 

d’affaires, partira de Montréal chaque vendredi a 
8.45 hrsp. m., pour Cacouna et le* gares jusqu’à 
Petit Métis ; ce convoi *e rendra a Cacouna assea 
tût pour le déjeuner samedi matin : pour revenir 
ce convoi spécial partira de Caco ma chaque di­
manche à 7 30 hrs p.m., et Québec à 11.55 hrs 
p. m , arrivant à Montréal à 7.20 hrs a. m. les 
lundis.
Avrvlce direct p'tnr Portlisnd et Old Or- 

rlinrd K«>nrli
Les convois partent de Montréal à 7.60 hr« a.m. 

chaque Jour, excepté le dimanche, et à 3.45 hrs 
p.m. chaque jour.

Le convoi de 8.45 p.m. arrive à Old Orchard 
Beach à 7.38 hrs a.m.
Bord de In mer et mont lignes Klnnelaea 

Spdelnl
Le plu* henn Trnln de Passagers 

<iu*il y ait an monde 
Quitte la gare Bonaventure tous le* vendredis \ 
9 p.m.. et se rend directement à Portland et Old 
Orchard Beach, sans changement, arrivant à Port­
land à 7.15 a.m. et Old Orchard Beach a 8 a.m.

Au retour, le convoi spécial du Bord de la Mer 
quitte Old Orchard Beach tous les dimanches t 
7.55 p.m., et Portland à 9 p.m , pour Montréal, 
arrivant à 8.05 a.m. lundi, quittant Montréal pour 
Chicago A 9.15 a.m. tous les lundis, arrivant a To­
ronto a R.25 p.m. et A Chicago A 1 J.00 a.m. marai. 
Excursion* Hebdomadaire* aux Rapi­

de* «In Mt Laurent
Départ de Montréal, chaque dimanche, A 9.00 

a.m.. arrive A Cornwall A 10.45 a m. Départ d* 
( ornwall A 1 00 p.m. via les bateaux de la Cle de 
Naviuatlon R. A Ontario, passant par les lac* St- 
Françol* et st Louis et par les Ranidés du Coteau, 
des Cèdres, de Split Ro«k, des Cascades et de Lachi- 
ne, arrivant A Montréal A 6é>0 e même soir.

Prix Aller et Retour RU.rso
Billets au No 137 rue St Jacquet et à la gar* Bo­

naventure.

EXCDRSiOMS OU SOUIEDI UPRES-UIID!

Pacifique

Hudson et retour.........................................................$1.00
8t»* Anue et retour....................................................... 80o

Répart de la gwre Windsor, samelI, A 1.30 hr. 
p.m. De retour parle bateau ‘Sovereign”, sau­
tant les rapides Lachine et arrivant A Montréal 
vers 0.30 h. p. m,

Mines d’Or dTukon
I* bateau “Islander’’ partira de Vicorla et 

fera des voyages spéciaux le 15 août A Dyea, 
Alaska, un port «n route pour Klondike, minet 
d or d’Yukon.

PRIX AVEC CABIVE, $10.00
De Victoria à Dyea, Alaska,

Faites application de bonne heur*. L'accomrao- 
nation est limitée.

Service direct pour Portland et Old 
Orchard Beach

pc* chars-salon partent de Montréal (gam Wind­
sor) * H <*o hrs a.m., tou* les jours, excepté les 
dimanches, pour Portland et o d orchard Beach.

( es chars-dorto r partent de la vitre Windsor, * 
H 20 hrs p m.. tou • les jours, pour Portland et 014 
Orchard Beach.

ST. ANDREWS, N. B.
Wervlee direr* avee cHnr«-<tortolr

Chaque vendredi Jusqu’au 3 de «epembre Inclusi­
vement. un char-dortoir de première class* partira 
de Montréal («are Windsor) pour St Andrews, N.B., 
sur le onvol *xpre*s do 81 Jean et Halifax a 7.59 
p.m Pour revenir, il partira de St-Andrsws I* 
land! suivant, arrivant 4 Montréal, mardi, a 8.39 
hrs a.m.______________

Hnreaii de» lllllrtft de I* Till» H da Tèlè^afk*
1»» RsaeMt Jnc«|new

I (Votai» da Jtuxsaa d**•**»)
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LES CANADIENS

DES ETATS-UNIS
NEW-HAMPSHIRE

NASHUA — M. Kfrui TreiubUj, no- 
tre ^imu^üt jounuiJi»te et éorivain ca- 
iiadk*o. *•»! |NAa«é à Nashua diiuaiioiie
et luudi.

—La graude tieuTaine à Ste-Anae 
termluée luudi et a été auiTte |»*r 

toutea lea dame» de la pannaae St Luuia 
de liocxague.

—La température e*t tombée d’envi-

MASSACHUSETTS
WOHOHSTBH. - Parmi iea socié­

té» qui pceudrout pan A ia reiraite 
aua KMtmbtraux, eu Vliutnieur de retour 
de lf*u. kJ}ck, ü j aura ia aociéiô St 
Jeun Ba4Hi»te de celle vüie. ! r,M dUo depuie dimauc*be et chaeim gre-

—Lea peut» orpiieiiu» de i’orpheliuat ^otte en apfielaut la chaleur. U pleut 
de» Sœur» i'raucucame», de la rue eu abondance depuis quelque* jour», ce 
Hlecker, dao» ia praro*»»c St Joeeph, qui fait augurer un changement pro- 
out eu une fête champêtre, au lac , ihain dan» la température, 
i/uiuaigamoud, maidi dernier. Sia re- mu ai mrim IT
ligani-e» avaient »o.n de» eufanu. M.
\S :ucheater, le propriétaire du parc MrMtl pKN Ix4 comité exécutif de 

uin»igamoud, avau n»»» «on terrain à | 1,1 douzième convention canaiienne- 
la d»»po»itiou de* bonne» religieu»e». ^ançaiae du Connecticut, qui aura lieu 
La compagnie de» tramway» fourni»* l4** 1er et J septembre 1897, ont lancé
»ait ttUt»M »u part de réjoui»Miuce, aux 
petit» enfant», en le» Iran» porta ut gra- 
u», ju*<iu'au lac. M 
tery, du No Iti rue Suffolk, l’instigatri- 
ce de cette fête, »e rendait re*pon»ab)e 
de» autn*» petite» dépeu*e*. Lu arri­
vant au Lineolu Park, ou »'amu»a A

la proclamation »uivante
COMUATUIOTLS.

Hien aujourd’hui ne démontre plut 
l’énergie du caractère et la vigueur de 
l'Ame (le* Canadieua-fran(;aà» du Con- 

i necticut que ce» »eul» mot* : douzième 
, ! convention. Comn?e cette période glo- 

ooeur joie aur le» ponie» du carrpu*el. rit*u*e, qui a comment avec notre pre- 
n*n somme, la fête »era un souvenir . n.ij.rH rAuaion nrtrwinxi*» au IKSTi. k'iooÛ-
de joie et de recounai»*auce de la part 
des petit» orphelius, pour ceux et cel­
les qui out bieu voulu Je» amuser.

HOLYOKE. — Le Kév. 1». J. Hol- 
lowan, le Jésuite qui a prêché la re­
traite de» Soeurs de Chicopee, a été 
L4e*»é dan* un accident de voilure, eu 
cette ville, et conduit à l’hôpitul Pro­
vidence. l>a même journée, M. Ford, le 
marchand «le bicycle* de hi rue High, 
étaut «*u bicycle, s’eu allait ches chez 
lui, sur la Fairfield avenue, quand il 
rencontra un autre bicycliste. 11* se 
frappèrent et furent tou* deux renver­
sé». M. Ford était sans connaissance. 
11 mourut quelques heures après. - 

—No» échevin* parlent d’avoir pro­
chainement un grand souper champê­
tre aux “claims’’. Ou suggère que les 
conseiller* de Northampton, de Chico­
pee et de Springfield soient invité».

—l>4s orphelinats de Brightside et 
Ingicsâle ont reçu .'nKm», profit du pi- 
que-nique tenu au Hainpdeu Park, de 
Springfield, le 4 juillet.

—Mercredi »oir, A l'assemblée de la 
cour Mont-Royal, six nouveaux mem­
bre** ont été initiés. Sur Je* 43 mem­
bres de la nouvelle cour, à Williman- 
sett. ÜS se sont présentés et ont été 
initiés. La cour est toujours de plus 
en plus proapère.

LOWLLL. — Samedi soir, Arthur 
Poliquin, qui demeure au No 8 rue Ai­
ken, fit sur la rue la rencontre d’un 
nommé Fred Lunbnnl ou Bomlwrd»*, 
«jui avait dans sa poche «le pantalon, «A 
la place d’un revolver, un vrai pistolet 
de whiskey en bouteille. C’e»t parfois 
un bon instrument pour lier connais­
sances et ça réussit A merveille, dans 
la circousiamv si>éciale en question. 
Poliquin, gagné j*ar les politesses de 
son nouv«>au camarade, invita celui-ci 
à aller coucher avec lui. Pourquoi pas ? 
Tiens ! et l’autre accepta avec empres­
sement et de nouvelles politesses.

Rendus w domicile, ils se «lévêtirent 
et se couchèrent. Vers minuit Lom­
barde fut encore assez poli jx>ur révtul- 
ler son hôte et lui offrir un coup. Po­
liquin eu avait assez et refusa puis se 
rendormit. Quand il s<* réveilla, le ma­
tin, son compagnon de lit était disjva- 
ru et avec lui le porte-monnaie de Po­
liquin qui contenait $72. Il lui avifit, 
comme on le voit, brûlé la politesse. 
Poliquin a averti la polH*e qui n’a pas 
«meure trouvé l’homme poli par excel­
lence.

—Un jeune garçon de 5 ans, du nom 
«le Lachapelle, s’est noyé mercredi 
après-midi dans I«* canal rue Dutton. 11 
s'amusait le long de la rive avec deux 
camarades de son ûgo, quand en essa­
yant de descendre pur un des piliers du 
pout, il perdit pied et tomba dans l’eau. 
Il s’est noyé avant que personne eût 
eu le temps de lui porter secours. 
cadavre de l’eufant a été repêché jeudi 
matin et porté chez ses parents, No 
G(>9 rue Dutton.

M. Joseph Albert, que la famille La- 
chapelle avait fait prévenir, a fait fai­
re des recherches et il était 4.30 heures 
quand on le trouva, en avant de La Lo­
well Machine Shop.

FALL-RIVER. — On nous informe 
qu’une «‘ourse A bicyclette devait avoir 
lieu le jour de ia fête du Travail entre 
M. Hébert, du village Globe, et M. Ri­
chard, du village Flint.

Voici ce qu’on nous rapporte, con­
cernant cette course, dont les détails 
sont encore loin d’être réglés. Quelques 
intéressés auraient tenté de poser les 
conditions d’une rencontre entre MM. 
Hébert et Richard pour un enjeu de 
$20, la distance A courir devant être de 
50 mil’es.

M. Richard refusa, prétextant qu’ii 
n’était pas un coureur et n’avait pas 
le temps nécessaire pour s’entraîner 
pour une aussi longue course.

Après beaucoup de pourparlers, la dis­
tance fut réduite de 50 milles A 5 mil­
les. Il appert que M. Richard sc rendit 
chez M. G. D. Flint pour déposer l’ar­
gent nécessaire et régler définitivement 
les conditions de la course, mais cette 
fois encore on n’a pu en venir A nue 
entente.

On nous laisse supposer que la nou­
velle difficulté s’est élevée à propos de 
“pacers.”

M. Richard appartient au nouveau 
club de bicyclistes canadiens, et M. Hé­
bert est membre du Fall River Indian 
Cycle Club.

—A une assemblée des directeurs de 
la manufacture Wampanoag, mardi, il 
a été décidé que cette manufacture fer­
merait se» portes pendant deux semai­
nes durant le mois d’août.

T a manufacture Stevens a fermé scs 
porte» samedi, pour un mois, ef la ma­
nufacture Richard Borden doit com­
mencer une diminution des heures de 
travail là semaine prochaine. Il est 
aussi rumeur que le» manufactures 
Merchant». Stafford et Teeumseh se 
proposent de diminuer aussi l**s heures 
de travail.

NEW-BEDFORD. — Ix?s fêtes du 
cinquantenaire, au mois d’octobre pro­
chain. ne seront pas semblables à celles 
du 4 juillet.. A en juger par les prép»- 
ratifs du moins ; le comité semble diri­
ger tous ses efforts vers un but prati­
que ; on veut annoncer notre ville, on 
Tout organiser quelque chose qui fasse 
impression sur la jeune génération et 
laisse de» traces profondes dans l’es­
prit de notre population.

Une exposition détaillée et bien diri­
gée de» industrie» diverses qui forment, 
l’activité de notre ville, dans un local 
convenable, est une id*'^ pratique dans 
toute la force du mot : l’argent débour­
sé pour couvrir l«*s frais de cette expo­
sition profitera il tout le monde, il l’ou­
vrier comme A l’industriel et. surtout 
au négociant. Aussi le comité n’a-t-il 
pas hésité A mettre A la disposition du 
sous-comité chargé de cette affaire la 
somme de $900 demandée pour mener 
1 entreprise A bonne fin.

Une antre idée qui est peut-être en­
core plus pratique, c’est l’établissement 
d’un musée historique, dans le vieil édi­
fice Morgan, A la tête «le la rue Wil­
liam. L’endroit est particulièrement 
bien choisi, c’est IA même qu'a été cons­
truite la première maison de New-B«‘d- 
'

Oe musée historique que l’on v«‘ut 
établir d’abord pour un nu pourra être 
ensuite continué et devenir d’une gran­
de valeur poor notre ville. Oe sera un 
monument qm rappellera le» fête» du 
cinquantenaire et qui pourra devenir 
d’nne certaine vnlenr pour l« ville.

—Ia famille de Dupr»'. qui est mort 
la semaine dernière A l’hûpital. des sui­
tes d’une chute, a Km que sa voiture 
est venue en collision avec un tram­
way, d«vit intenter une poursuite contre 
la compagnie en recouvrement de d«>m-

luière réuuioa nationale en l&v», » a**i 
I !»• n.are race ! (’••in

nie elle rappelle «ou* bieu dm rapport* 
le» «laugHT* «le Ja«que»-Curtier, lo» pé­
ri!* «le Champlain, le» .sacrihee* de Mar- 
«piette, le* lutte» de 1835 A 1837 ! Tou- 
jour» et partout, queiüe immuable per­
sévérance, quel pénible travail, quelle 
inerv«*ilJeu»«‘ patience dan* la longue 
attente de joum meilleur» pour ia na- 

: ..lé.
Non* avons certe» bien raison d’être 

liera de nos a»»ia*e« annuelle», au mê­
me titre que non* sommes orgueilleux 
de no* sociétés et de nos paroisse» ca- 
aiadicnmw. Celles-ci, par leur patriotis­
me ardent, leur aide effectif, k*un* délé­
gation» intelligentes, ont heureusement 
«•iinenté l’union qui fait la force ; celles- 
1A, par leurs résolution* unanimes, leur 
action directe. Jour influence féconde, 
«>nt établi cette vérité ; que les Cana- 
di«‘iis ne **ont pt» «1«* ceux qui pasaso- 
r«»nt jamais sou* U* Fourche» Caudines 
do l’assimilation A outrance, et de l’a­
néantissement do» qualité» particulières 
A leur nationalité. Bien plus, no» con­
grès ont prouvé au monde que now ai- 
mone tr«>p notre patrie actuelle, pour 
Ipermettre que l’élément canado-améri- 
cain devienne la fondation, en quoique 
sorte, d’une cité lacustre, au de»»us de 
laquelle les promoteurs «lu pan-saxon- 
nisme et de l’intolérance pourront vo­
guer nonchalamment, san» apercevoir 
!c vaste et brillant horizon de la véri­
table grandeur de l’Union américaine.

Toujours nous demeurerons français 
et catholiques, parc*e que »an« ces quali­
té» nou» serions invariablement de mé­
diocres citoyens américains.

On l’a dit bien des fois. l«»s vingt-cinq 
an» qui suivront 1806 décideront du «sort 
«le notre race au Connecticut. Or, s’il 
fut un temps oû non» devons redoubler 
d’ardeur et de courage, oû la nationalité 
requiert avec le plus d’instance le» ef- 
forts réuni» de t«yute» nos associations 
canadiennes, c’est assurément pendant 
la période diffmile que nous traversons 
actuellement. Au reste, les intérêts mé- 
mots des sociétés et des congrégations 
caiiAdiennes-françui»es sont menacé». 
Nous Je demandons, quel avenir peuvent 
t«pérer no* organi»ations nationales <*n 
face de la dissolution graduelle des élé­
ments qui les distinguent ? E»t-<*e que, 
isolée», une société ou même deux ou 
trois sociétés, pourront oppoeer une di­
gue efficace au flot envahisseur de la 
métamorphose projetée par nos enne­
mi» 7 Nous ne le croyons pas, et, mal­
gré no« souhaits, nous ne pouvons at­
tendre le triomphe, san» une lutte des 
plus obstinée» et la centralisation de 
nos forces dan» les conventions.

Au demeurant, nous n’avons aucune 
raison de nous décourager ; l’heure 
d’une victoire complète sonnera un jour 
qui ne peut longtemps se faire atten­
dre, et alors, les destinées providentiel­
les, qui sont réservées aux Franco-amé­
ricains, et dont on a si souvent dit tant 
d’admirables choses, seront la juste ré­
compense d’un patriotisme et d’un ci­
visme approuvés :

Aussi, levant no» yeux pleins de recon- 
naissance

Vers Dieu qui, de lA-haut, nous guide et 
nous bénit,

Que de nos coeurs ce cri du psalmiste 
s’élance :

“Non fecit taliter omi nationi”.
Imbu de ces sentiments, le comité 

exécutif que vous avez honoré, lors de 
la belle convention de Willimantic. en 
le chargeant de l’organisation de votre 
prochaine assemblée conventionneli/L. 
est heureux de vous convoquer tous A 
Meriden, les 1 et 2 septembre 1897, oû 
les questions suivantes vous seront sou 
mises :

1. Le clergé national et l’intervention 
laï«iue dans les choses religieuses ; con­
seils pratiques pour continuer A deman­
der toujours des prêtres canadiens-fran- 
çais dans les centres canadien», et, par 
ce moyeu, conserver Ja foi de nos aucê 
très.

2. La langue française et la langue 
anglaise dans nos écoles et dans nos fa­
milles ; moyens A prendre pour augmen­
ter les ouvrages canadiens et français 
dans no» bibliothèques publi«]ues.

3. Nationalisme et américanisme ; 
sont-ils compatibles 7 Bien-être du vé­
ritable canadien-français sur le sol du 
Ccnnecticut et bienfaits de lu naturali­
sation.

4. Nos associations nationales et l’ave­
nir des Canadiens-français de l’Etat ; 
avantages réciproques d’une union plus 
intime de nos sociétés avec nos conven­
tions.

5. Les conventions ; nécessité d’im­
primer le» minutes de nos réunions an­
nuelles, afin que nous soyons au cou­
rant de l’histoire de notre race au Con­
necticut.

6. I>a presse ; comment récompenser 
l«?s journaux sympathiques A l’égard des 
Canadiens-français du Connecticut et 
payer la dette de reconnaissance qui 
leur est due.

7. Rapports complets de» sociétés et 
centres canadiens-français.

I>a convention s’ouvrira par une mes­
se solennelle A l’église St-Laurent ; les 
délibérations auront lieu dans la salle 
publique de l’hOtel de ville. Pourront 
prendre part aux discussions : les mem 
bres du clergé et les représentant* de 
la presse ; trois déléguée de chaque so­
ciété Saint-Jenn-Baptiste, do bienfai- 
sanee, de naturalisation, littéraire, union 
canadienne, imroisse ou centre cana­
dien, etc., etc.

Nous prions messieurs le» seerétai 
res de no» associations nationales, d’en­
voyer les noms de leurs délégués au »e- 
cr«'*tnire du comité exécutif, une ou deux 
semaines avant la convention.

Selon la coutume, établie depuis la 
convention de Putnam, nous •deman- 
don* très respectueusement A toute» les 
organisations canadienncs-frança ises, 
de remettre nu trésorier ht somme de 
six dollar» pour «léfrayer les dép«*uRrs 
«lu prochain congrès. I>»8 frais de la ré­
ception aux délégué» sont tou» A la 
charge du comité local, qui ti’épHrgn*.- 
ra absolument rien pour honorer conve­
nablement le» représentants de notre 
peuple.

Comité exécutif : Wilbrod L’Heureux 
président, Merhlen : Arthur O. Ban- 
bault. M. D.. l«*r vice-président, New- 
Haven : F. X. No bert, 2e vice-prési­
dent. Meriden ; Octave Lanouette. se­
crétaire. Meriden ; Alexandre (Vwntnet- 
te. secrétaire-adjoint, Bridgeport ; Oli­
vier Guyrnrd. trésorier. Meriden : J. B.
\ allée, trésorier adjoint, Waterbury.

WATEKBURY. — Ia neuvaine en 
l’honneur de Ste Anne s’est terminé* 
lundi soir, par un salut noiennel et bé- 
néd8*tion du T. Saint Sacrement.

—La ftuafare de ITnatitat a eu sou

excivice hebJjmadait*. coumM* A l’or' 
aiiwtirr, luudi soir, «NM k diivitiou de 
j.«arv célèbre e«>ni< Ui»te J «» B*nl !.. 
directeur ufàciel, M. Rrowo étant *t
r

—LHaiAucbe dernier avait lieu A l’Ins­
titut l’électioti de m** officiel» pour l’au- 
uée 97 et 18UK Voici le résultat.

H. J. Lapalme, président ; J. R. 
Chare«t, vice-préaiiiwit ; Jo*. Harpiu, 
MÉcrêtaire arriviste ; Eugène Harpiu, 
« ««jetant secrétoire archiviste ; Vin 

*
bé, secrétaire nuancier ; J. J. Archam­
bault, secrétaire «xirreupoudaut ; J. 
Fryer, cowfutesoire ordonnateur en 
chef ; L». Courteuianchc. 1er assistant 
«'ommissaire ordonnateur ; J.-Rte Le- 
doux, 2e assistant cotumiasaire ordon­
nateur ; J. Bte Vallée, agent de la sal­
le : J. J. Archambault, tàbiiothNwire ; 
Hilaire Rodier. F. Huuul, J. J. Ar­
chambault. auditeurs.

A la susdite élection. MM. R. Gil­
bert et C. Harpin agissaient comme of­
ficier* rapporteur*.

—Le comité dramatique a envoyé uu 
ordre A la maia«»u Beauchemin et fila, 
de Montréal, pour avoir des nouvelle* 
pièce* de théâtre. Le comité *e pro- 
(Mise de donner une représentation au 
moi* de septembre prochaiu.

—Dans h4* notes locale* de Water­
bury. | «a ru es dan» le numéro de jeudi 
«Vernier, ce n’est pas comité “démocra­
tique” qu’il faudrait lire, mai* bieu «•<>- 
mité dramatique.

RH0DE-ISLAND
MA.N VILLE. — On a posé, samedi, 

au presbytère St Jacques, des appa­
reil* d’éclairage électrique. (Test k pn^- 
mière résilience de Manville qui s’é­
claire A rékvtricté. L’église et le cou­
vent seront au^si éclairés «mis peu de 
la même manière.

—Le* travaux sont très avancé» au 
nouveau couvent. L’extérieur e*t pein­
turé, et le* travaux «le plâtrage inté­
rieur sont commencé». Ix4 tout sera fini 
pour le commencement «le septeunbre.

—La fanfare de Manville (Manville 
Bra»» Ban«l) est A organisa* un bazar 
qui s’ouvrira le 24 août prochain.

INK BONNE PKH8PKCTITK
On ouvrira bientôt une de» plu* gran­

di4» cour», A l’wage de» «‘hemina de fer 
«lu «‘ouiiueut, dans la banlieue de 
réal. Ce sera le terrain de voie d’évite- 
)ii«‘ut général du chemin de fer du Pa­
cifique Canadien ; il sera situé entre le 
Mile-End et Outremont. La ligne di­
recte d’Ottawa, «*t 1<‘» chemins de fer 
Toronto et South Eastern formaient 
une jonction au Mile-End, et furent 
unis dans la suite par un chemin de 
traverse plus A l’Ouest, ce qui donnait 
A la voie’ la forme d’un V. A l’angle 
sud-ouest de cet enclos le chemin de fer 
Pacifique Canadien possède environ 60 
acre* de terre ; il en a acheté une 
partie il y a quelque temps, «‘t il vient 
d’en acheter encore 35 acres. On y 
mettra le nombre de voies voulu et si 
le terrain n’est pas assez large on en ; 
achètera d’autres, de sorte que les cours 
contiendront 00 mille* de voit4» laté­
rales. I/es nombreuses lignes conver­
gent vers l’endroit où la nouvelle cour 
sera située, et les convois seront reçus 
ici de toutes les direction», remis en or­
dre, et envoyés A leur lieu de destina- ; 
tiou, sans venir A la ville. Une grande j 
voie d’évitement comme celle-ci em- | 
ploiera 800 hommes et comme la plupart 
dYntre eux auront des familles, les em­
ployés de chemins de fer seuls forme­
ront une ville d’environ 5,000 habitants. 
A part le» employés de chemins de fer 
il y aura un grand nombre d’autres em- 
ployés i>our les cours A bestiaux, l«‘s 
établissements d'emballage, de viande, 
«le sorte qu’avant longtemps, il y aura, 
en arrière du Mont-Royal une gr«>«s«» 
ville adjacente A l’annexe de Montréal.

226—2

EXCURSION AU TEMISCA- 
MINiiUE

Sous le patronage «le la société de 
Colonisation de Montréal, vendredi le 
(i août prochain ; pris du passage aller 
et retour, A partir d’aucune station du 
Pacifique Canadien dans la province 
de Québec, $7.50. Pour obtenir des 
billet» il faut se procurer un permis 
du secrétaire de la société, M. Oarufel 
1546 rué Notre-Dame, Montréal et dé­
signer la station du chemin de fer d’où 
l’on veut partir.

Départ de Montréal A 9.10 heures du 
soir. 220-23-30

—Les Inventeurs qui désirent obtenir 
un brevet d’invention, peuvent s’adres­
ser A F. Charles Laberge, ingénieur et 
expert. No 66 rue St Jacques. Examen 
gratis. 73-n

ON DEMANDE VOTRE NOM ot votre sd- 
roH8»\ atin

de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
des Inventeur.*».’’ Marion Si, Marion, Experts 
en Patente*, rue t»t. Jacquex Montréal.

75c pour une paire de sou­
liers pour «lames, se vendant 
ailleurs 81.00 et 81.25, chez Al­
fred Ocsmarals, 1407 rue Ste 
Catherine. 226—1

»-----

♦ LES PREMIERES MODISTES 
DE ROBES D’AMERIQUE

----- EMPLOIENT LES -----

A Bordures en Bias “Lip” et A 
! “Tube” pour border J 
~ leurs Robes. j
T KUm durent plu* lonjjteinp* »ue la Jape. f 
• Klle* sont Imperméable* :» l’eau. •
« Klle* donnent un fini tailleur Insurpaesa- S 
j blc à la rob*-. A
■ Dernier patron de jupe français de Worth ■ 
f donné avec chaque achat. 30,11 f

»l********JMJ«**JM***lM**#J

| Epargnes 
| Certaines 
X Pour les
«f
X Acheteurs
* De Pupitres
* Et Tables
* S

Nous désirons écouler notre ♦ 
j Stock de Pupitres et Tables de J
m centre. Nous voulons que vous $

nous aidiez à l’écouler. Nous 
v«mis paierons 25c chaque fois J 
que vous achèterez pour un 
dollar Epargnes considérab’es fr 
sur toutes les lignes de meubles J 
dont vous avez besoin. Z

*1
♦
*
♦
î
$ Renaud, King »
♦ & Patterson, T
^ 653 rue Cralf. J
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Il Faut Faire Place i I John Murphy & de
POUR NOS NOUS OFFRONS

DANS NOTRE-

Qui sont déjà commencés
DEPARTEMENT DE MERCERIES

ï»OUl* II03I3XEW

Des arrivages considerables nous obli­
gent a hater l’ecoulement de notre stock 
d’ete pour faire de la place.

Nous avons en consequence opéré des 
reductions inouies sur toutes nos marchan­
dises d’ete. Pour oue tout soit disparu du­
rant le mois d’Aout, nous faisons des 
sacrifices énormes.

Venez et profitez du bon marche.

DUPUIS FRERES
COIN DES p«»gQ -----

Ste =*Catherine et St-André
220-2

500 véritable* épée* et 
baïonnettes française*, 

s» comme «’elle» exposées dan* 
la vitrine de La Pfuneic,
dont le* solda ta français *e 
•ont servis durant la guerre

FRANCO PRUSSIENNE. Véritables SOUVENIRS HISTORI­
QUES. Ce serait de très beaux ornements pour passages, bibliothè 
que* ou chainbr* à fumer ; ces articles sont en parfait ordre 
et valent $7.00. Nous les offrirons à................ 98c

Notre Grande Vente de Fin du Mois 
sera continuée la Semaine 

Prochaine.
A VANTAGES EXTRAORDINAIRES.

I ja pluie et le mauvais temps en général ayant empêché do sortir 
beaucoup de no* cliente* désireuses do se procurer quelques-uns des 
nombreux avantages que nous avons annoncés, noua prenons plaisir 
d’avertir notre nombreuse clientèle et le public en gém'ral que notre 
GRANDE VENTE sera continuée la SEMAINE PROCHAINE. 
Nous recommandons fortement à tous do venir bénéficier de» grands 
avantages que nous leur offrons.

John Murphy & 0e*
2343 rue Ste-Catherinc, coin de la rue Metcalfe.
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ÏEr- - - - - - - - VENTE
Rend le Dernier Soupir en Faisant Epargner de l’Argent

Notre grande vente pour ecouler finit avec le mois. Le montant du stock écoulé a ete enorme mais il 
nous en reste encore a venare. Nous avons l'intention de finir la vente avec la fin du mois. Pendant les der­
niers jours de ce mois nous offrirons des occasions d'epargner de l’argent qui causeront des surprises a tous 
les acheteurs. Voici des prix d’epargnes intéressants qui devraient vous faire delier les cordons de votre bour­
se et vous faire acheter des bons vetements a la mode, pour vous-meme et pour votre famille, sans nuire a 
votre portemonnaie. Rappelez-vous que bien que les prix que nous demandons soient bas, chaque habille­
ment que nous offrons est bien fait et bien fini.

^ Ce sont des Vetements de Blumenthal, les ^
^ Vetements les Mieux Faits a Montreal......... ^

4>4> 4> 4> 4>4>+>4>4> 4» 4> +>+>■»>*»>4>*»>+>4>4>4>4> 4> 4> 4> 4> 4>4>4>4>-4>4>4>4>4>4>4>4>4> 4> 4>4»

Hahinemcut* très choisis pour homme*, fuit* «le la plus belle 
«ertfe bleue, valant $10 partout, ordinairement vendus A 
noe mnirnslnii $6.50, bien (Mita et garantis bien n'ujuster AQ
et durer longtemps. Prix de vente..............................................

Habillements en flanelle bleue pour hommes, quelque chose 
de très beau pour l’été, con* rveront leur* forme* et don­
neront entière srtlBfaction, ordinairement vendus, à nos QQ
magasins, $7 50. Prix de vente................................................

Habillement* en tweed tout laine pour homme*, en Joli* effets 
bruyère, brun et tan, strictement dan* les dernl.-r* qodta.
Chaque habillement vaut curtainemeut $7.50 à n‘lmporte 
lequel de nos magasins. Notre prix de vente extraordi­
naire, seulement................................................................ .....................

Habillement* en tweed écossais, tout laine, pour hommes, 
convenables pour toutes le* saisons, taillés dans tous les 
derniers goûts, valant $9. Prix de vente spéciale..............

Habillements en tweed Halifax, pour hommes, d’un ajuste­
ment et d un fini égaux aux meilleura des autres maga­
sins. Nous les avons vendu* $8 . Encore meilleur marché 
pour cette vente........................................................................................

HabMlement* en tricot gris pour hommes, faits d* marchan­
dises les plu* choisies et les plus chic, tout A fait sembla­
ble* aux meilleur» que le* autre* magasin* offrent A $15.
Notre prix ordinaire éta It $12. Réduit spécialement pour 
cette vente à................................................................................................

Habillements en croisé grl* Oxford pour hommes, l’babllle- 
ment le plus frais et le plus confortable que vous puissh-s 
porter durant les moi* d’été, à lu campagne et a la ville.
Ils valent $12.00. Prix de vente spéciale..................................

Habillement* en serge bleue croisée pour hommes—N’Importe 
quel habillement dans le lot, vaut le double du prix que 
nou* avion* l’habitude de demander $13.50. Vou» pouvez 
en acheter un maintenant pour........................................................

Chic habillement* d’homme* d’affaires, en tweed anglais Im­
porté. effet* de couleur* K la mode, garanti* entièrement 
tout laine, et cousu*partout d’excelUnt 111, valant $11.00.
Prix de vente spéciale............................................................................

Tne autre ligne de Pantalon* en tweed pour petit* garçons- 
non* ne pourrions pas en faire une autre paire semblable à 
moins de $1.00, mai* pour les écouler non* les avons mar­
qués......................................................................................................................

Habillement* de matelots pour petit* garçon*—en serge bleue 
de première clasne -vou» ne pouvez pan acheterdn meilleur* 
habillement* d'étA pour le* petits garçons, valant $ 1.25 
u’iiuporte quel Jour. Prix de vente spéciale................................

Habdllements en toile pour petits garçons très à la mode et 
qui se lavent—if* petit* garçon* les Miment parce qu’ils «ont 
confortable*—vous le* aimerez parce qu’il* sont chic. Prix 
de vente spéciale..........................................................................................

Habillement* en serge pour petit* garçont--fa1ts de belle serge 
blanche tout laine, plissé* de fantaisie ; ces habillements se 
sont très bien vendus toute la saison $2.00. Prix de vente 
spéciale.............................................................................................................

Habillement* en tweed pour petits garçons—égaux sous tous 
rapport* à ceux que les autre* magasins vendent $5.00; 
vendus Ici pour $2.26 ; seront vendus a notre vente spéciale 
pour écouler du mois de Juillet pour..................................................

Habillement* en toile pour petit* garçons—ces habillements do 
toile rayés sont très beaux.de couleurs non changeantes, 
garantis bien se laver, qualités qui seraient considérées va­
loir certainement $2.00 dans n’importe quel magasin. Prix 
de vente spéciale ici....................................................................................

Habillement* de matelot* pour petits garçons—très bien finis, 
eu duck blanc, gurnl* de bleu, valant $3.00, a écouler A 
cette vente spéciale pour......................................................................

79'

89'

89'

89

Meaux habllllement* pour petit* garçons—fait* de belles che- 
vlotte* tout laine, nuances pèles et foncées, tous très bien 
faits et serviables, valant certainement $3.00, pour........... $1.19

HflBILLEIHENTS DE SORTIE FOOD HORIDIES
HABITS D’ETE. ETC., ETC.

Pantalons en toile duck blanche, pour hom­
mes. valant $2. très bien confectionnnés,
pour être vendus à........................................ .

Habit* d’été en alpaga noir pour homme», 
fra«* et confortable» pour l’eté, valant 
$1.75. pour être vendus durant cotte ven­
te u ...............................................................................

Veste* de fantaisie, légère* pour Pété, pour
homme*, prix de la vente ..............................

Pantalon* en Toile duck blanche, pour hom- 
me*. raie* de fantaisie, confectionné* 
dan* le* derniers goûts, valant $2.50, prix
de la vente................................................................

Habits en très bel alpaga noir, pour hommes 
peureux vons paierez hu mon* $2 50
partout ailleurs, prix de la vente................

Vestes, patrons de fantaisie, pour homme*; 
devant croisé, dans tonte* les dernières 
modes, pour l’été, valant $3.50 chacune,
prix do la vente.....................................................

Costumes en flanelle blanche pour promena­
de* en chaloupe, pour homme*, précisé­
ment ce dont vou» avez besoin pour le*
Jours de vacances, valant $4, pour être
vendus durant cette vente à.........................

Costumes eu flsnelle rayée pour aller en rha- 
loupe. pour homm» a, valant $6, réelle- 
leraent trèa Jolla, prix de la vente................

eue imc irzn

69e

98e
79‘

891
$125

$1 69

$1.90
$2.48

COSTUMES DE BICÏCIISTES
POUR HOMMES

Ces costumes sont faits pour être durables, 
confortables et de belle apparence. Nous les 
avons en tweeds domestiques (homespun) et 
mélangés ; ils sont faits dans les derniers goûts, 
avec poches rapportées, fond de culottes double, 
habits sac ou Norfolk. Vous n’êtes pas confor­
table et à l’aise sur votre bicycle à moins d’être 
habillé convenablement, et nos prix de vente 
vous permettent de bien paraître à peu de frais. 
Nous avons vendu ces costumes tout l’été de 
$5.00 ï $r.50. Mais comme la saison est avancée 
et que nons en avons encore un grand nombre 
en stock, nous les vendrons tous a un seul prix 
minime durant cette grande vente pour écouler.

Von* pouvez faire 
votre choix à • •

Nous avons un assortiment considérablè da panta­
lon* qui «’ajuatent parfaitement bien, pour hommoa, qua 
nou* df alrona écouler durant cette vente, lia sont bien 
faits, d'étoffe* de première classe.

Voici dea détails :

Pantalon* do travail tout laine, pour hom­
me* ; on ne pe’it sc lea procurer qu’à notre 
tnaga*iu pour $1.75 Noua Ica écoulerons

Pantalon* en tweed tout laine, pour hominee,
valant ordinairement $2.00 ici. A vendre QQr
durant cette vente, pour................. ... Ou

Pantalon* tout laine, trè* bien ravé*. pour
hommea. trè* t>ou marché h $2.50, A écou- $1 QQ
1er durant cette grande vente à..................... gil.Oï/

Pantalon* en tricot noir, unla et ray/ * de fan-
tai*te, pour bommet valant $3.00. n lm- /»«y
porte quand. A vendre maintenant pour é

Pantalon* en tricot anglais. Jolies raie» de 
fantaisie ; le* plus beaux pantalons qui 
aient Jamat* été vendus moins que $4. A 
vendre, durant cctto vente pour écouler, 
pour............................................................................. $219

CHAPEAUX N’importe quel chapeau de feutre dans le magasin $1.00 
N’importe quel chapeau de paille 25c.

DEPARTEMENT DES COMMANDES PAR LA POSTE—La distance ne doit pas vous empêcher de bénéficier de cette abon­
dance de prix réduits. Nous avons un personnel spécial dans notre département des commandes par la poste, chargé de satisfaire vos 
désirs. Les commandes sont préparées avec soin et rapidement. Commandez par la poste et faites ainsi des économies.
4^.4>4>4>.4>4>4>4>4>4>4>4>4V4>4>4>4>4|m4>4>^4> 4>4>4?S»4>4>4>4iMfr^4>4>-4>4>4>4>4>4>4>4>4>4>4>4>-

BLUMENTHAL 1447 RUE STE-CATHERINE-EST
Kr.tre les rues Beaudrf et Montcalm

Aussi angle des rues Bleury et Craig

4118
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AA/\0,\CES
...TARIF...

devea* d** uun»<!«*•» 

lilaiplol d«*iim«ido 

(JliM-mbroa » louer 

Trouve

'jZO Mots
pour

j 10 Cents

SITUATIONS VACANTK8

(%c i'»r mot
•stro

Inlt nut Ion veoente 
Merveute demandée 

Malaon a louer 
A vendre 
l*roprlete a louer 
l*erdu

4* Teraonnel,** a<* par mot

25 Mots
po%&r

25 Cents
(le par mot 

extra)

O^* IJBIIANDE 4aoo la paroimw <W Bto-
Eophte. comll W Terr^b.innr, doo lo*u- 

JV^rWoo cApablee d ett^rtaner le frangata et 
1 auaUie. Aureaaox : Joua Je*. Caroy. oecré 
U ire- :rèeorier MB—-

U
Mot

O

223—4

a>LMAKJ>E une inetltutrlce ayant un 
certilleat ^’ur école Adre: aer A

Montréal-Sud. boite 37, H R 22^—é
Di^AlA-NDr; ur. aervante [jour ouvra**» 

Sénéral, au No <3 rue Ofterrler 2

/ WN DEMANDE un forgeron A l'année. B a- 
VJ dr^aeer A Joe Fontaine fila, Sherrincton, 
comté Naplervllle.

A VENDUE

A VENDRE — Pour oauee (Tab 
aV affairée, un magaaln de «hau^auree fal- 
aant de bonnea a/fairva Cllentêie établie. B’a- 
«ireeeer per Ware A C. E P-, bureau de ‘ Da 
Presee. ’ ’

PROPRIETES A VENDUE

A VENDRE — fXfiO. maison de 4 1 
2\. peu comptant J. A. Cbaiiand, l*ila rue

Et la Chambre de Commerce

Un rapport intéressant

Notre-Dame. 221

EMPLOI DEMANDE

BON OPERATEUR — Déelrant avoir un 
emploi j dans une manufacture de chaus­

sures, pouvant fournir d«* bonne* référence* , 
ayant 23 années d’expérien<'e dans les plue 
grandes manufactures des Etats-Unis et ré­
pondant d'être capable de travailler sur tou­
te maohlne de cette claese , homme eobre et

iarlant le fr&nç&ib et l'anglais. Ecrire à N. 
t., "Ij* Presse." Montréal. 223—f*

/^lOUPDB — Un couple marié, sans enfant, 
demande place quelconque . l’homme 

pour ouvrage général ou prendre soin des che­
vaux, et la femme pour ouvrage de la mal- 
aon ^'adresser au No 2ü0 rue Wolfe. 22d 2

CIOMMI.S — Un Jeune homme ayajit 3 mois 
/ d'expérience dans une épicerie, demande 
gdace dans une épicerie ou autre emploi quel- 

coouue. c»'adresser No 21MJ rue Bt André.

EMPLOI DEMANDE — Un Jeune h'rmme 
parlant anglais et français, demande 

place comme commis d’épicerie, pour condui­
re une voiture ou pour ouvrage général, s a- 
flgeaiirr L. A. ü.. 40b Montcalm. 224—3
(TTOMME — Un Jeune homme *i rivant de 
{1 I la campegm*. demande place de cocher, 

[iiomme de cour ou autre emploi quelconque. 
»>’adresser 1378 avenue de l'Hôtel do Ville.

228—2

MODISTE — Une modiste d’expérience, ha­
bile à toutes sortes de couture et d'ou­

vrages de fantaisie, demande de l’ouvrage. 
Ecrire C. E. G.. "1* Presse." 224—3

«BRASSEUSE—On trouvera une fcrnne re­
passeuse dans les maisons pr'vées. Ou­

vrages faits comme & la buanderie. A<i No 318 
rue Rirvard. 22&—2

ÜN HOMME connaissant bien le commerce 
de bestiaux et étant bien connu dans 

toutes les campagnes .demande un associé. 
Ecrire L .W. M.. "1*. Presse." 321V- 3

ELEVES DEMANDES

E LEVES DEMANDER — De cours d'ac­
compagne ment donné A domicile, d’après 

la méthode "Alexandre." Aucune nécessité de 
connaître la musique pour devenir accompa­
gnateur. prix modéré. 8'adresser J. A.Ethier, 
37 Côte Place d’Armee. 228—2

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE immédiatement des dames pour 
faire «le l'ouvrage cl** faut.iule chez elles. Se 

présenter au No 227 avenue des Pins. 222—6

ON DEMANDE deux agents do ville connais­
sant la mécanique et parlant les deux lan­

gues. S'adresser par lettre en donnant des rensei­
gnements sur le dernier emploi, >e salaire que 
vous voulez avoir, l’Age, etc. ‘ H” Boite JJ. 1’. 23;»*}.

224-3

ON DEMANDE un instituteur ou Institutri­
ce, pour la municipalité du Bas St Mar­

tin. S'adresser Hormisdaa Dagenals. secrétai­
re trésorier, corporation de St Martin, comté 
de Laval. 223- 4

DEMANDE une bonne aervante géné­
rale. Se présenter au No 155 rue Saint- 

Denis. 226—3_

ON DEMANDE des repasseuses d'expérien­
ce. City Hand Laundry, 1807 Ste Ca­

therine. _______________ 226—2

ON DEMANDE trois bons agents pour In­
troduire une nouvelle Invention; vente 

lacile, bonne commission. S'adresser 127 rue 
Marie Anne. 4.28—1

ON DEMANDE des filles sachant r*rler 
français et anglais, 27 et 21) rue St Ga­

briel. Hôtel du Louvre. 228—1

ON DEMANDE une servante générale au 
1 No »1 rue St Timothée. 228—1

DEMANDE une servante recommandée. 
769 St André. 228—2^

ON DEMANDE un compagnon barbier pour 
samedi. Gages. |2.25. 182Va rue St Do­

minique. 228—1

DN DEMANDE ,au St James Hotel, deux 
garçons de cloches et une fille de table.

228—1

ON DEMANDE de* garçons pour distribuer 
des circulaires, au bureau du "Monde," 

Ko 76 rue St Jacques. 228—1
N DEMANDE une servante aiu No 264 rue 

St Antoine. 228—3O
ON DEMANDE une bonne d'enfants au No 

633 Hôtel de Ville, un peu plus haut que 
3a rue Sherbrooke. 228—1

ON DEMANDE un Jeune homme, boulan­
ger, sobre, ayant plusieurs mois d'ap­

prentissage. Références exigées. S'adresser A 
Joe. Lavallée, Ste Flore, Co St Maurice, gué.

_____________ 226—1_

ON DEMANDE MM fille de chambre. Hôtel 
Vancouver. 117 Windsor. 226—1

ON DEMANDE une Jeune fille pour ouvra­
ge général, au No 1U97 rue St Denis.

226—1

ON DEMANDE une femme de cuisine et 
une femme de ménage. S'adresser A l’Oc­

cidental. rue St Urbain. 226—1
g AN DEMANDE deux bnrtders. Place per- 

manente, au No 1939,/*| rue Ste Catheri­
ne. *5 i

ON DEMANDE un barbier au No 331 rue
St Laurent, place permanente. 228—1

g~\IN DEMANDE un bon barbier au No 86 
rue Craig. 226—1

ON DEMANDE un bon barbier au No 483 
rue Mont Royal. 228—1 ^
DEMANDE un garçon pour magasin de 

(Lr fruits. O. DesJardins, 410 St Jacques.
228—1

ON DEMANDE une fille de salle et un gar­
don pour la cuisine. Friend Restaurant, 

rue Récollet. 226-1

ON DEMANDE un forgeron pour machine 
agricole, garçon préféré. La Ponton. 

Mfr. Marleville, gué. 226—1

N DEMANDE une eervante générale. Ré­
férences exigée*, au No 10 rue Charrier.

226—1
O

ON DEMANDE des filles pour faire et finir 
des habit* A la maohlne; bons gages et 

emploi permanent. 28 rue St Justin 226—2

INSTITUTEUR DEMANDE — On deman­
de, A St Hilaire, P. Q . un instituteur 

bien qualifié pour la tenue de l'école de la 
montagne. S'adresser A Alphonse Authlm, 
pré*. C. E. 226—6

\VENDRE — A bon marché, une maison 
de huit chambre*, avec dépendances et 

boutique de forgeron, à un mille de La gare 
d'Ormstown ; bonne localité, bon marché Se 
présenter au No 51 rue Charron. Pointe St 
Charles. 226—1

/ 1HANCE EXCEPTIONNELLE — Proprié- 
V-) té A vendre. Nos 431 A 441 rue Panel. 
Revenu $672 par année, le* l*»gements loués 
au plus bas prix. 4 appartements H- Terrain 
76 x 101 pied* I»rtx |5.00*i. moitié comptant. 
S'adresser No 282 rue Montcalm. Mlle Cha- 
boc__________________________________________ m -•

1>B0PRirrK A TnrDU * read!* par autorité 
de Justice, su bureau du Hherif, su Palais de 

Just ce. dans la eité de Montréal, sans? ««-rve, 
vendredi, le sixième jour d'août 1897, s 2 heures 
p. m., ces propriétés bien construites st très bien 
situécs, connues sous les numéros 1887. 1889. 
1391, 1393, 1395 et 1397 rue Ste Catherine et 
sous les numéros 18 et 20 rue Allard. Pour plus 
amples renseignements b adresser au bureau du 
shérif n'importe quel jour avant la vente. 224-8

MAISONS A LOUER

A LOUER — No 349 rue Rlvard. 4 cham­
bre*. peint A neuf, avec 4 placée d'é­

curie. S'adresser No 432 Pi**)*!*. 226—1

Magasin et logement, entre 
les rues P«Mjpart et Iberville. Bonne pla­

ce d'affaires. Bonnes conditions pour posses­
sion immédiate. S'adresser T. Talbot, 889 St* 
Catherine. 225—8

,4 LOUER 
h

\LOtTKR—682 rue Amber et, un h sut de matsou j 
contenant 7 appartements, loyer modéré.

684 rue ▲niberst, un eoubaeeement contenant 4 
appartements et écurie, b’adeesser a 686 Amherst.

133—n

CHAMBRES A LOUER

A LOUER — Trois chambres meublées, sur 
le même Mage, dans une famille de deux 

personnes, avec la pension si on le désire, 79 
Bte Elisabeth. 222—6

C1HAMBRE et pension — Deux messieurs 
J trouveront une bonne chambre avec pen­
sion. au No 366 rue Des Seigneurs. 226—3

Cm AMBRES A LOUER — Grandes cham- 
) bres, simples et doubles, améliorations 
modernes. Pension de première classe, 94 tue 

St Denis. —6

PERDU

T JERDU — Le 2» Juillet, sur la rue Ste Ca- 
X therine, entre le* rue* Wolf* et Mont­
calm. un petit paquet contenant ruban vert 
nuancé. Récompense promis* *n rettair, 203 
rue Maisonneuve. 226—1

I>ERDU — Du 26 au 27, *ur la rue Mont- 
Royal, une vache rouge sans corne, por­

tant sur la croupe la lettre F Récompense 
libérale A celui qui la ramènera au No 980 me 
Amherst. 226—1

TROUVE

AMBRES DE DEVANT — A louer, deux 
magnifiques chambres meublées, bain au 

même étage, prix modéré, No 288 rue St Lau­
rent, au-dessus de MM. Boucher et Mercier.

228-2

CHAMBRE — A louer, chambre de devant, 
meublée, au No 46Ü. St Hubert. 228—1

CHAMBRE — A louer chambre de devant, 
meublée, avec ou sans pension, au No 

389 rue St-LaurenL___________________225—3_

C1HAMBRE — A louer, une belle chambre 
) meublée ou non meublée, au No 2U44 
rue Ste Catherine, A deux minutes ce marche 

de la rue Bleury. Bain et w.c. dans la mai­
son. <^26—3

TROUVE — Des mouchoirs de toile. On 
pourra les réclamer au No 38 St Denis, 

en payant les frais de l'annonce. 228—2

DIVERS

A LOUER — Le yacht A vapeur "Dama" 
est A louer pour excursions entre guébec 

et Toronto. S'adresser capitaine Labranche, 
122 rue Dubord. 223—4

ON DEMANDE à acheter des certificats de 
dépôts de la banque du Peuple. S'adres­

ser A L. T. Dorais. 207 St Jacques. 209—n

/~vN DEMANDE A acheter des bicycle* de 
V./ seconde main, en bo» ordre. H. Bros- 
seau, 63 Dufresne.____________________226—1

ON DEMANDE — Le charretier qui. mer­
credi dernier, a déménagé une valise et 

une berceuse, de l'Hospice GameHn. pour les 
transporter au No 226 rue Montcalm, est prié 
de se présenter au No cl-haut. 228—1

CHAMRBES — A louer, deux chambre» 
meublées ou non meublées, avec usage 

de la cuisine. Références échangées, au No 6 
rue Sangulnet. 224—3

A VENDRE

4 VENDRE—Chance sans pareille. Un magasin 
l\. de tabac, fruits et bonbons arec fixtures, sur 
la rue 8t Laurent, loyer, chauffage, lumières, taxe 
d'eau gratis, il faut vendre de suite. S'adresser A 
L T DoraU, 807 rue St Jacques.__________ 209—n

A VENDRE — Magnifique piano moderne, 
fait A New-York, 7 1-3 octaves, a coûté 

f450 ; nous le vendrons 865 comptant A un 
prompt acheteur. 448 avenue de l’Hôtefl de 
Ville. 226—2

AV EN DRE — Un matériel de forge, bon 
marché. S’adresser Alphonse Sauvage, 

Notre-Dame de GrAces, Qué^_________ 226—2

A VENDRE OU A ECHANGER — Kensing­
ton. Mikado, buggies couverts, toutes 

sorte*, guébec, Piano Box, charrettes, ex­
press. On échangera pour bicycle. On vendra 
A très bas prix pour cette semaine, H. Bros- 
seau, 63 Dufresne. 228—1

ON DEMANDE un associé pour un commer­
ce déJA établi et payant, pouvant four­

nir un capital de fl,500 A 83.000. S’adresser 
par lettre A L. J. H., bureau de "La Presse."

224—4

X Allez chez De Lorimier X
Pour Chemises blanches, 50c et 75c. Che­
mises Blanches, valeur extra à $1.00. Cra­
vates de toutes sortes a 25c et 50c. Cravates 
blanches à 25c la douz. Grand assortiment 

de Corps et Caleçons de 50c en montant.

X169I et 1700 rue Notre-Dame.
Telxphoxe 1988. 226-n W

!" Ne pas oublier le 28 août, 
à Québec 151.00 et il Ste Aune 
de beaupré $1.85. Après le 
18 août, les prix seront 81.50 
et $1.75. Billets limités a 
000. 226-1

AVENDRE — Epiceries, hôtels, restaurants 
et tout autre genre de commerce. L. Har­

ris, 118 rue St Jacques, ou le soir, 429 St Lau­
rent. 207—21

AVENDRE — Pour tout le monde—Bol* 
. pour allumer le poêle, etc., $2, érable 
coupé, $2.5*), blocs de moulins, longueur du 

poêle, $1.60 ; bloc* d éplnette. $1.75 le voya­
ge, livré dan» une partie quelconque de la 
ville. J. C. Maodlannld, Carré Richmond. 
Téléphone 8363. 168—n

AVENDRE — 3c la 1b.. biscuits au soda 
brisés, frais et préparés en barils con­

tenant environ 40 livres chacun ; on ne char­
ge rien pour les barils. Christie. Brown and 
Co., 264 rue 8t-Charle* Borramée. 221—7

VENDRE — Gros voyage de bols scié, $2.
. G. J. Esplln, 120 rue Duke. Tel. Bell,

223—6

ARTHUR GAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

117 ME ST-DENIS, coin Dorchester

Couronne» en or ou en porcelaine posées sur 
▼letllos racines. Dentiers en or, alumiuium ou 
caoutchouc. Dents extraites sans douleur. Tél. 
Bell 6849. Bureau du soir de 7 A 8 hr*.

160—l,M.J,v.s—n

A
440.______________ _____________________________

A VENDRE —Un bon billard complet Billes, 
I\. racks, etc. Bon marché. S’adresser A 334 rue 
Sherbrooke^226—2

AVENDRE A très bon marché, piano droit 
Helntzman, $185.00. $6 00 par mois. Piano 
carré. $110.00, payable $4.00 par mois. Piano 

carré Punns et Clark, payable $3.00 par mol». 
Chaque Instrument est garanti S’adresser A W. 
H. Leacta. 49 rue Metcalfe. Ouvert le samedi 
après-midi et le soir. 225—2

TT

AVENDRE — Une boutique de barbier.Pla­
ce établie depuis 20 An». 4 chaises; ven­

dra pour cause de départ. Bas prix. S'adresser 
37 Côte St Lambert. 225—2

V VENDRE—Célèbre préparation pour tuer les 
punaises et les coquerelles, en boite de 25c, 

50 cents et $1 ; argent remboursé si elle ne nettoie 
pas votre maison, au magasin de tabac, 71 rue St 
Laurent, Montréal. Aucun agent n'est autorisé A 
en faire la vente. 220—12

AVENDRE, $1 le voyage, bols sec de monlln, scié, 
livré A domicile chez O. VBillancourt, 374 rue 

Beaudry. Tél. des Marchands 231. 16-n

IJIPICERIE A VENDRE. avec logement, 
!i bonro» cave, écurie, etc. Bon centre, peu 
de déjtensea. Loyer $11 par mois seulement. 

Chance exceptionnelle pour une personne qui 
désire •’établir. S'adresser uu No 263 ru* Rl­
vard. 326—3

RKBTAURANT A VENDRE — Capital requis 
$126.00. J. A. Charland, 1618 rue Notre- 

»e. 216-n

RUTTI . . . . . . . *
facilite la diciemtiom

Quelques marchands essaient de faire pas- $ 
ser des Imitations dans le but de faire do ja 
plus gros profits. Voyez A ce quo la mar- TJ 
que de commerce “ Tutti Eruttl,” soit sur 
chaque paquet A 6c. Conservez les coupons 
pour obtenir les livres les plus nouveaux JW 

;prlx. 81—n

r£#-*'*£#*v***

™25c pour une paire de chaus­
sures en dongola pour enfant, 
valant 50e, chez Alfred Desma-
rals, 1467 rue Sle ( atherine.

2-6—1

AHdE.vr A l-ltf.TL-i 
|totK FU*. Ali LU*; -zTPOTIIEtttTK

Aux Fabriques et Municipalités. On li­
mande des agents d’assurance sur la vis.

O. LEUER.
Bètlsse finn Lifo, 1760 Notre-Dam o, Mont- 

éal. Téléphone 1446. 82—n-P

I-f terme d'office de M. L E. Morin, 
qui repréneute 1a chambre de commerce 
dan* la eucumiaaioa du havre, expirant 
p**udaut le* vacance* de la chambre, 
noua avoua obtenu de M. Morin, i* per- 
rniaaiuci o« |t rapport qu’il pré-
aeutera à l'ouverture de ia chambre, le 
premier vendredi de neptembre. Ce 
dernier rapport evt le complément d’u­
ne revue du travail de la cocnmiaaiofi 
du havre, pendant quatre an*, juaqir’au 
j/render de mai dernier, qu’il a aoum:* 
à la chambre de mÊHËÊ99% avant ia 
vacance, et complète une aérie de tra­
vaux aur le» opération* de la commie- 
aion du havre, depuia aon existence. 
Pour celui qui voudra faire une étude 
apéciaie de l’hiatoire de ht eommi«»ak>n 
du havre, ce» documenta *0111 précieux 
et de nature à aimplifier beau<*oup cet­
te étude qui a tant d’actuaiitô & l’heu­
re qu’il emL

L’élection d’un membre de la cham­
bre de commerce, comme «00 repré»en­
tant dans la commiaeion du havre au­
ra lieu Jundi, à midi, au lieu de réu­
nion ordinaire de la chambre de com­
merce.

Un grand nombre de peraonnes, qui 
ont »uivi la carrière de M. L. E. Mo­
rin, dan» la eommiaaion du havre, l’ont 
prié de ne porter candidat à la prochai­
ne élection, «’appuyant «ur la part ac­
tive qu’ii & prise dan» le règlement de 
la question des pilotes, des améliora­
tions du havre et de la réforme d’abus 
qui se sont introduits dans certains dé­
partements.
A Monsieur le Président, et à Mes­

sieurs les membres de Ja Chambre 
de Commerce de Montréal. 

Messieurs,
Je voue ai présenté au commence­

ment de la vacance, un rapport détail­
lé des opérations de la commission du 
havre, pendant les quatre années que 
j’ai eu l’honneur de vous représenter 
dans cette corporation. Mon terme 
d’office étant expiré, je complète au 
jourd’hui, le rapport que je vous ai 
soumis, qui n’aüait qu’au mois de 
mai.

Vous vous souvenez qu’en terminant 
ce rapport, je vous faisais connaître le 
conflit d’opinions qui existait parmi les 
différents corps commerciaux, sur la 
question d’amélioraüon de notre ha­
vre. Je regrette d’avoir il vous dire 
qu’à l’heure qu’il est, les difficultés ne 
sont pas réglées, et qu’à la dernière 
assemblée des commissaires du havre, 
on a fait des suggestions de change­
ments dans les plans soumis par le 
gouvernement, qui, j’ai Heu de le croire, 
ne seront pas admis par Je ministre des 
travaux publics, que Je règlement de 
cette question paraît encore éloigné, et 
que si la chambre de commerce veut 
voir ses idées prévaloir, il lui faudra 
suivre de très près, les agissements de 
corps, dont les intérêts ne sont pas 
complètement d’accord, je pourrais 
presque dire, qui sont en antagonisme 
aux idées qui ont été plus d’une fois 
exprimées dans cette chambre.

Il est évident qu’on veut continuer 
dans la voie dans laquelle on est en­
trée depuis trente ans et masser le com­
merce maritime entre le marché Bonse- 
cours et l’entrée du canal, quel que soit 
le coût des travaux, et négliger le havre 
naturel dont la nature nous a grati­
fiés. On perd de vue que le port de 
Montréal devrait être un port national, 
le port de Ja Puissance du Canada, pour 
avoir la satisfaction do voir la marchan­
dise embarquée et débarquée dans l’os- 
p&ce qu’on occupait il y a trente ou 
quarante ans. On se rend avec difficul­
té à l’évidence que le commerce d’ex­
portation gagne l’Est en dépit de ce 
qu’on essaie de faire pour le garder au 
centre et à l’extrémité ouest du port. 
Dans la discussion actuelle on perd de 
vue l’avenir pour s’occuper du présent 
immédiat. On ferme les yeux à la ré­
volution qui s’opère dans la construc­
tion des vaisseaux. On oublie que dans 
un avenir très rapproché, de nouveaux 
chemins de fer exigeront leur part de 
place dans le havre pour l’immense 
commerce qui nous viendra de l’Ouest. 
On semble oublier que le succès du 
port de Montréal dépend de la compéti­
tion qu’il peut faire aux ports de New- 
York, Boston, Baltimore et autres.

La Chambre de Commerce ne devra 
pas s’endormir sur une aussi grave 
question si elle ne veut pas voir dimi­
nuer son prestige.

Pendant la saison de navigation de 
1806, notre port a été fréquenté par 
700 vaissenux dont 669 étaient des stea­
mers et 40 des bfltiments à voile, les 
premiers d’un tonnage de 1,200.543 ton­
neaux. les derniers de 15,925 tonneaux. 
Jjes vaisseaux faisant le cabotage qui 
ont visité notre port se montent à 4,- 
832 d’un tonnage de 1,004,117 tonneaux 
et ceux des provinces maritimes à 276 
d’un tonnage de 208.382 tonneaux.

Ia nationalité des vaisseaux est com­
me suit : —

Vaisseaux. Tonnes. 
Anglais 675 1,172,848
Norvégiens . • • • 13 18,746
Allemands . • . • 10 18,594
Américains . • 10 5,971
Busse..................« 1 309

Defftnii mon dernier rapport, un évè­
nement important, qui a failli avoir de# 
cooaéquem-v* désastreuse», a eu lieu : 
je veux parler de la grève qui a eu 
lieu parmi les pilotes au mois de juin. 
Celle affaire étant maintenant devant 
les tribunaux ririla, lea pilotes suspen­
dus par jugement des commissaire du 
havre en ayant appelé de la décision des 
commissaires et eu égard aux désirs du 
minstre de la marine de suspendre tout 
procédé jusqu'à aon retour, je me 
contente de constater l’évènement sans 
entrer •tan4 les mérites de la cause. 
Une enquête promise aux pilotes par le 
ministre de la marine jettera probable­
ment beaucoup de lumière aor cette 
malheureuse affaire, qui est encore une 
source d’ennuis pour les peraonnes y 
concernées.

L’amendement aux réglementa de­
mandé au gouverneur en conseil par le* 
commissaires du havre eat en suspend, 
et il pourrait se faire que les circonstan­
ces dans lesquelles les intérêts mariti­
mes se trouvent nécessiteraient une ré­
vision complète et des règlements de la 
commission du havre et de l’acte con­
cernant le pilotage.

Il n’y a pas eu de nouveaux travaux 
entrepris depuis mon dernier rapport. 
Les travaux de remplissage continuent 
touoours à la Pointe du Moulin à Vent, 
et ne seront pas probablement finis 
avant le clôture de la navigation.

Je regrette d’avoir à vous dire que 
nos recettes sur les importationa dimi­
nuent sensiblement, mais elles se main­
tiennent sur l’exportation principale­
ment du bois dans les ports européens. 
L’année dernière elle a été de 50,360.- 
150 pieds en excédant sur l’année précé­
dente, ayant atteint 219.032,178 pieds 
en Europe et 7,790.166 pieds dans l’A­
mérique Méridionale.

Les exportations de grains ont été de.
7,027,058 boisseaux de blé ; 6,778,896 

boisseaux de mais ; 1,865,533 boisseaux 
de pois ; 2,631,785 boisseaux d’avoine ; 
247.148 boisseaux d’orge ; 351,627 bois­
seaux de seigle ; un total de 18,902,047 
boisseaux contre 11,875,842 boisseaux 
en 1895.

Il a été aussi exporté : 772,126 barils 
de farine ; 40,021 barils de farine d’a­
voine ; 141,853 caisses d’oeufs ; 1,722.- 
051 boites de fromage ; 157,642 colis de 
beurre ; 725,016 barils de pommes ; 96,- 
448 tètes de bétail ; 76,520 moutons ; 
10.421 chevaux ; 12,507 tonneaux de 
foin ; à part 88 chevaux, 3,741 têtes de 
bétail, et 3,756 moutons embarqués à 
Québec.

Une partie des importations consis­
tait 42,598 tonneaux de charbon im­
portés de Grande-Bretagne, 205,979 ton­
neaux importés des Etats-Unis, et 669,- 
386 tonneaux des provinces maritimes. 
153,391 barils de cimeut, 192,290 ton­
neaux de scrap Iron.

D’après ies apparences, à part des 
pommes, les exportations dépasseront 
celles de l’année dernière.

Des deux millions empruntés sur l’au­
torité d’un acte du Parlement dont j’ai 
parlé dans mon dernier rapport, $489, 
000 ont été employées au rachat de dé- 
bentures portant 5 à 6 pour cent d’in­
térêt, à payer dos avances faites par 
la Banque de Montréal, et à payer les 
intérêts sur les débentures non encore 
échues, $190,000 ont été employées pour 
payer les travaux à la Pointe du Mou­
lin à Vent.

Eu vue de la diminution des recettes, 
la question actuelle pour les commis­
saires est de savoir s’il ne serait pas 
sage de discontinuer à eûcourir de nou­
velles dettes, sous les circonstances ac­
tuelles et de borner les opérations à l’en- 
tietien du havre et an parachèvement 
des travaux qui ne sont pas encore ter­
minés.

I^a dette actuelle de la commission est 
de $3,322,000 sur laquelle l’intérêt ab­
sorbe annuellement $139,380.

Les débentures à écheoir sont comme 
suit : $250,000 qui écherront en 1906, 
intérêt 6 p. c. ; $700,000 en 1913, inté­
rêt 5 p. c. : $1,272,000 en 1920, intérêt 
4 p. c. ; $1,100,000, en 1921, tenues pa»’ 
le gouvernement à un intérêt de 8% 
p. c.
Montréal, 30 juillet 1897.

L. E. MORIN,
Commissaire du Havre représen­
tant la Chambre de Commerce.

'CONTESTATION
D’ELECTION

Le jugement du juge Pelletier 
dans l’affaire de Montmagny

A LACHINE
Les gens venus de Lachine, hier ma­

tin, rapportent qu’il s’en est manqué de 
bien peu que la station du couvent ne 
fut le théâtre d’un accident sérieux. 
Le train des passagers venait d’arriver 
et les voyageurs se jwéparaient à monter 
en voiture lorsque tout à coup apparut 
sur la seconde voie qu’il fallait traver- 
sei*, un train de marchandises dont on 
ignorait l’arrivée. Ce fut un sauve-qui- 
peut général. Un M. Goulet, de Hol­
yoke, Mass., qui venait à Montréal, 
pour prendre le train pour retourner 
chez lui, a été frappé par le train et 
légèrement blessé.

L’enquête dans l’affaire de Pierre 
Boyer, Tom. Golden, Alex. Golden, Al­
phonse Valois et de Alfred Brazeau, 
accusés de voies de fait sur un chinois 
nommé Lee Sing, employé chez Quong 
Sing, à I>achine, a été remise à ce soir, 
à 8 heures.

Les* accusés ont tous plaidée non cou­
pable.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer notre livre “ Le Guide
aes Inventeur» ” Marion & Marion, Expert» 
eu Fatentts, 186 rue St. Jacques, Montréal.

—L’ftne qui revêtit la peau du lion 
fut le premier à regretter d’avoir agi 
ainsi. Les marchands qui offrent des 
substitutions n’auraient pas plus de 
succès, si chaque acheteur était tou­
jours sur le qui-vive pour découvrir les 
fraudes et imitations. n

Défaut d'assignation — Motion 
pour amender un rapport 

d'huissier
On trouve dans le jugement de Thon, 

juge Pelletier, sur leu objections préli­
minaires dans la contestation de l'élec­
tion de MoiitiuAgny, 1 Be matches vs Là-| 
kâsj, rintéreusante étude que voici sur 

| les règles qui doivent régir la siguifi- 
{ cation de l'avis de la présentation de 
j la pétition d’élection et du cautionne­

ment :
’* Le défendeur se plsint de ce qu’il 

n’a pus reçu signification de l’avis de 
I la préh^utauon de ia pétition d'élection 

et du cautionnement.
“ La loi des élections contestées de I 

j Québec impose au pétitionnaire l’obligu- I tion de faire “signifier à chaque défen­
deur une copie de la pétition, un avis! 
de sa présentation et du cautionnement j 
et une copie du récipissé” du dépôt | 
($1,ÜUU) requis, et décrète que cette si-j 
gnification sera faite autant que possi­
ble de la même manière que celle d’un 
bref d’assignation en matière civile, 
c’est-à-dire d’après les règles contenues 
dans les articles 56 et 57 du code de 
procédure civile. Voici ces règles ;

44 Art. 56 : “L’assignation se fait en 
laissant à la partie défenderesse une 

I copie du bref d'assignation et de la dé- 
! ciaration, s’il y en a. Cette copie doit 

être certifiée véritable soit par le pro- 
j tonotaire, soit par le procureur de la 
! partie demanderesse.’’

44 Art. 57 : “Cette signification se 
“fait soit au défendeur en personne, ou 
à son domicile, ou au lieu de sa rési­
dence ordinaire, en parlant à une per­
sonne raisonnable faisant partie de sa 
“famille.’’

“Dans la présente cause, M** certifi­
cat ou le rapport de l’huissier exploi­
tant, constate qu’il a signifié l’avis de 
la présentation de la pétition d’élec­
tion et du cautionnement “en exhi­
bant’* au défendeur une copie de cet 
avis, au dos de laquelle il a écrit son 
certificat de signification. Aucun avis, 
une copie d’ieelui, n’a été donné au dé­
fendeur, ni laissé à son domicile ; donc, 
il n’y a pas eu signification et partant, 
je ne puis faire autrement que de ren­
voyer cette pétition d’élection, comme 
cela est déjà arrivé dans la cause de 
Brassard vs Langevin, élection de 
Charlevoix. (3 rapports de la cour Su­
prême du Canada, pag. 319).

“Dans cette cause, Ja pétition d’é­
lection a été renvoyée par défaut de si­
gnification par l’hon. juge Routhier et 
tous les juges de la cour îfupréme ont 
approuvé ce jugement, sur son mérite 
tout en déclarant par une majorité, 
que le droit d’appel n’existait pas alors 
en pareille matière, d’une décision ren­
due sur des objections préliminaires.

“Mais pourquoi attacher tant d’im­
portance à une technicité, à une sim­
ple question de procédure, de forme, 
me dira-t-on ?

“Est-ce bien certain qu’il ne s’agît 
ici que d’une simple irrégularité ? Tel­
le n’est pas. il me semble, l’opinion du 
plus haut tribunal du pays, de la cour 
Suprême du Canada,

“On se rappelle ce qui a eu lien dans 
la pétition d’élection de Montmagny, 
I/abergp et al vs P. A. Choquette. 
L’huissier exploitant avait fait un rap­
port qu’il avait signifié la pétition d’é­
lection du défendeur, à domicile, eu 
laisant une copie certifiée et en par­
lant à une personne raisonnable de la 
famille.

“Sur contestation de ce rapport, il 
fut prouvé que la signification avait 
été faite au bureau du défendeur, le­
quel bureau est dans la même maison 
qu’il habite avec sa famille et que la 
personne à qui la copie a été délivrée 
était M. P. R. Martineau, avocat, et 
l’associé du défendeur. La cour Suprê­
me a rejeté cette petition parce que 
cette signification n’avait été faite ni 
au domicile iw à une personne raison­
nable de la famille du défendeur, et en 
discutant cette question, voici ce que 
disait Thon, juge Fournier :

”Le vice dont est entachée la signi­
fication n’est pas seulement un défaut 
de forme, une simple irrégularité, mais 
la violation d’une formalité essentielle ; 
car dans notre procédure, comme dans 
le code français, il est d’absolue néces­
sité de faire voir à qui et à quel domi­
cile la signification n été faite.

“C’est par l’assignation que le défen­
deur est obligé à jcomparaltre devant 
le juge ou la cour, sous les peines du 
défaut. C’est elle qui saisit le juge de 
la cause et lui impose le devoir de la 
juger s’il reconnaît qu’il est compé­
tent à eet effet. Sans une assignation 
à domicile o*.: a la personne, le juge n’a 
aucune juridiction pour décider la enu- 
«e. Lorsque les objections à l’assigna­
tion reposent, comme dans le ^as ac­
tuel. sur des formalités essentielles, on 
ne peut pas les traiter comme de sim­
ples objections techniques, car. sans 
leur accomplissement, le juge n’a pas 
de juridiction. En attaquant la régula­
rité du service de l’avis, l’appelant a 
soulevé, comme il en avait le droit par 
ses objections préliminaires, une ques­
tion de droit que la cour aurait dû ju­
ger en sa faveur.” (15 R. C. S. page 
11.)

“Ces objections qui avaient d’abord 
été rejetée» par le juge à Montmagny, 
ont été maintenues par la cour Suprê­
me du Canada.

“Noos avons maintenant Is
que notre phi* hauts cour s’est montrés 
très sévère qusnt à rœwMnpüsacmmit 
des formalités de rassqrnaüon dans la 
pétfcioQ d'élection et je ne put* pas m è- 
carter de <vtte voie, tracée par une si 
grande autorité.

“L me reste à adjuger sur une ques­
tion fort délicate et qui, je dois le dira, 
ne manque pes d'ét.v embarrassante, 
parce qu elle m’est soumise sans avis 
au préalable.

“Le procureur du pétitionnaire, à l’ou- 
vertur.* i*- aÜÉa séance, san* en avoir 
donné avis même à la partie adverse, 
m a présenté une motion en \Ae deman­
de pour faire sortir cette cause hors du 

- ré afin d’amender le rapp«»rt de 
l’fauisaier exjiioitaut, j«*ur dire que l’a- 
via de la présentation de la pétition et 
du cautionnement a été signifié au dé­
fendeur qui en a reçu l’origmaJ et dont 
une copie certifiée est annexée à Ja pé­
tition au dos de laquelle a été fait le 
rapport de l’huissier qui a exhibé cette 
copie d’avis au défendeur lara de l’as- 
* ^nation. En d’auuvs termes, le péti­
tionnaire veut rouvrir son enquête et 
prouver que l'assignation a été faite cor­
rectement. A cet étage de la procédure, 
suis-je justifiable d’accorder cette de­
mande ?

“Cette demande, comme je viena de 
le dire, est faite à l’improviate ; mais 
j’ai souvenance qu’elle a déyà été reje­
tée dans une pétition d’élection, celle de 
Chicoutimi, par le juge Cimon, à qui 
î’on demandait de rouvrir l’enquête 
pour produire les listes originales qui 
avaient servi à l’élection pour prouver 
la qualité des électeurs conformément à 
une décision alors récente de ia cour 
Suprême.

“D'ailleurs, pourquoi faire une dis­
tinction entre les causes de cette nature 
et les cauriet» civiles ? Et en matière ci­
vile, km» du prononcé du jugement, se­
rait-on bien écouté, si l’on demandait à 
compléter sa preuve pour échapper à 
une condamnation imminente ?

“La contestation a été liée sur l’in­
suffisance de l’assignation; lors de J’ins- 
truction des objections préliminaires, 
les deux parties par leurs avocats ont 
discuté cette question ; le procureur du 
pétitionnaire a cité Ja loi des élections 
contestées de Québec, et a soutenu que 

-ii 11 ion et la preuve qui rétablit, 
le rapport de l’huissier étajent suffisants 
en fait et en droit. Il n’y a pas eu de 
surprise ; et maintenant Je pétitionnai­
re, sans avis au préalable et malgré les 
protestât ions du procureur du défen­
deur ici présent, me demande ia faveur 
de se refaire et de lui donner une nou­
velle occasion de compléter sa preuve. 
Je suis loin d’être un formaliste et d’at­
tacher à la précédure plus d'importance 
qu’il faut ; mais, cette demande est 
trop tardive et je ne puis raccorder 
sans me mettre en contravention avec 
notre jurisprudence.

“Je maintiens les objections du dé­
fendeur quant au défaut de l’assigna­
tion sur l’avis de la présentation de la 
pétition de l’élection et du cautionne­
ment et en conséquence cette pétition 
d’élection est rejetée avec dépens.”

JOURNALISME”
A partir de demain “Le Monde” ces­

sera de paraître quotidien. L’édition 
hebdomadaire de ce journal sera seule 
publiée sous un format agrandi. L’hon. 
M. Nan tel en conservera la direction 
et M. A.‘Martin restera dans ses fonc­
tions de rédacteur en chef.

A l’horizon journalistique, on pent 
voir poindre déjà les embryons de 
deux autres journaux ; un du dimanche, 
en français, l’autre quotidien, en an­
glais et devant paraître le matin.

Windsor
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Suite
—Tout de même, ç« n’allait pas com­

me ça du vivant de notre pauvre mon- 
bieux. Il était bieu trop faible et trop 
bon. comme vous, d’ailleurs, puisque 
vous êtes tout son portrait. Mais, enfin, 
l! voyait clair quelquefois, et madame 
»e cachait de hii. Ce n’est pas devant 
lui que le Bruslé aurait jamais pris les 
idrs insolent» qu’il prend ici lorsqu’il 
fient dîner. Il a une façon de regarder 
la maison, comme s’il en était déjà pro­
priétaire.

La porte du salon, «’ouvrant brusque­
ment, interrompt la diatribe commen- 
rée.

Marie-Jean ne ae tut. en fronçant lc« 
Hoirs «mrcils qui donnaient parfois une 
expression de dureté à sou beau visage 
rie vierge kymri.

Mme de Kerhounrn venait d’entrer.
La mère d’Yvonne était une femme 

rie quarante-cinq an» environ, encore 
très belle avec les opulent» ba ml eaux 
rie cheveux châtain» qu’argentaient à 
fxdne quelques fih» Muncs. Mais il y 
avait en »a personne on ne savait quoi 
rie dapJaieonl et de fevotaîu qui préve­
nait contre elle dès le premier abord, 
frétait comme l’épanouissement sur ses 
traita, d’une finesse toute sristocrati- 
4Qtve. de fègofeme I» pins despotique, le

plus impérieux qui se pût concevoir. 
Cette femme devait être un véritable ty­
ran à son foyer et tout son entourage 
devait trembler hou» sa férule, en la 
hafesant cordialement.

Elle entra avec sa taille droite et no­
blement cambrée, son port de reine et 
sa démarche de déesse, et s’assit au 
haut de la table, sans même Oter son 
chapeau de velours et de dentelle, chef- 
d’oeuvre d’une grande modiste pari­
sienne.

Avec une nonchalance de patricienne 
habituée à toutes les aisances du luxe, 
elle défit l’artistique édifice de sa ser­
viette, en faisant signe à sa fille et à 
Marie-Jeanne de s’asseoir. Par respect, 
les deux jeunes filles étaient restées de­
bout devant leurs chaises.

Un observateur attentil eût retenu 
les moindres détails du tableau et de la 
scène.

Tout d’abord, il aurait admiré la sim­
plicité somptueuse de cette salle à man­
ger au plafond à caissons sculptés, aux 
murs revêtus de haute» boiseries claires 
sur lesquelles se détachaient deux admi­
rables buffets et une desserte, dus nu 
talent de quelque ébéniste breton, mort 
inconnu sans doute, malgré l’art dont 
il était un véritable représentant.

Au milieu, dans une lampe-suspen­
sion, de cuivre massif, datant du dix- 
septième siècle, et adaptée, pour les be­
soins contempornius, à ’.’éclairage nu 
pétrole, «e drossait une vaste table car­
rée pouvant recevoir trente couverts en 
temps ordinaire. Le linge de la napi»e 
et des serviettes était de la plus belfe 
toile, comme aussi du [tins bel argent le 
service qui y faisait éclater ses massifs 
ustensiles. Tout un luxe de bon nloi, un 
hixe de gens de goût, transmis de géné­
ration en génération, se devinait dans 
cet ensemble plein de sobre richesse.

Mais l’observateur eût remarqué en 
même temps, que. tandis que la serviet­
te de Mme de Kerlitniarn s'étalait fraî­
che et blanche, avec ses plis nuroaculés 
et non froissés, sortant des mains de la

calendreuse, celles dos jeunes filles, re­
tenues dans leurs ronds d’argent, 
avaient déjà servi à plusieurs repas. 
Amai s’affirmait eu des détails de mince 
importance la suprématie -de “haute et 
puissante dame” Edwige de Kerhounrn.

Mme de Kerhouarn n’était point Bre­
tonne. Elle avait vu le jour à Bordeaux 
et sortait d’une famille qui n’était qu’à 
moitié française, puisque sa mère se 
nommait Nellie Osborn ne et était An­
glaise r>ur sang. A ce titre, et avec ce 
fond d’orgueil qui se retrouve jusque 
dans les nobles représentants de la race 
saxonne, elle s’estimait très supérieure 
an reste de l’humanité, et plus spéciale­
ment aux Bietons, peut-être per une 
obscure survivance de ’.a haine séculai­
re qui dure encore entre les descen­
dants du peuple conquérant et du peu­
ple dépouillé de l’antique Bretagne.

Elle avait épousé sans amour Jean 
de Kerhouarn, bon Breton, lui, qui s’é­
tait laissé prendre aux charmes hau­
tains de l’altière méridionale. Le ma­
riage n’avait pas été plus heureux que 
fécond. Trois enfants en étaient issus, 
dont deux étaient morts en bas Age. et 
ce n’était qu’à la tendresse de son père 
qu’Y von ne avait dû de vivre. Peut-être 
le père était-il plus naturellement atti­
ré vers cette enfant qui lui ressemblait 
sous tou» Je» rapport». Mme de Ker- 
houam n’avait jamais eu, elle, pour sa 
filie, qu’une affection banale qui, peu à 
peu, s’était lassée et avait dégénéré en 
véritable tyrannie.

Autant le caractère d’Yvonne était 
égal et doux, autant celui de sa mère 
était brusque, versatile. Inquiet. Long-

, temps celle-ci, qui s était mariée sans 
fortune et devait à son mari tout le 

1 bien 'lont elle jouissait, avait été une 
| inondable livrée aux «euh* fantaisies 

de sa coquetterie. ,
Elle avait même, d sait-on. rendu son 

mari très malheureux, et c’était % rai- 
semblable Superficielle, immodérée 
de us ses désira, sans frein dans ses ca­
prices .elle s’était compromise plus d’u­

ne fois et avait donné gain de cause à 
toutes les calomnies qui exploitent les 
moindres niqgirences. En même temps 
quelle attiiait les adorateurs de sa 
beauté, elle suscitait les ennemis à l’en­
contre de ses prétentions en blessant de 
propos délibéré les plus inoffensif» et 
les phis débonnaires parmi les gens qui 
r approchaient.

Tout à coup, au voisinage de Va tren­
te-huitième année, un changement s’é­
tait fait en elle. La grande coquette 
avait brusquement abdiqué l’empire des 
triomphes mondain* et déposé le scep­
tre de la beauté. Ce n’était point qu’elle 
dût le faire par prudence. Non. La na­
ture était généreuse envers elle et le» 
années glissaient sur son front sans y 
mettre une ride, sons apporter la moin­
dre déformation à la richesse de sa tail­
le et de son buste.

Mais la belle Edwige avnit paru tou­
chée de la grâce, uu soir d’hiver qu’elle 
rentrait d’un sermon à Sainte-Olotiide. 
l’endaut deux années, elle avait vécu 
dans la pratique un peu outrée d’une re­
ligion qui s’en tenait à la lettre de cer­
taines instructions pieuses. Sans doute, 
la conversion n’était pns d’une convic­
tion bieu solide, car au bout de ces deux 
années, le zèle qu’Edwige de Kerhouarn 
avait affiché pour Je saint de son Ame 
se ralentit avec une singulière rapidité 
et la pénitente voulut essayer d’un re­
tour au monde.

Mal lui en prit. Paris est une grève 
pleine de lises et de sables mouvants 
sur laquelle le» talents et les beautés 
célèbres s'effacent plus vite encore qu'ils 
ne s'y laissent voir. A la première réu­
nion mondaine off Mme de Kerhouarn 
reparut, force lui fut de «’avouer que 
la couronne n'était plu* pour elle quel 
celle d'une douairière et que le* com- I 
pli ment* étaient plutôt des marques de 
politesse.

Ivo malheur voulut que cette rentrée 
en «cène cofneidAt précisément avec 
l’entrée d’Yvonne dans le monde. Moins
éciôtante que sa mère, dont elle igno­

rait les artifices, la fille portait en elle 
l’incomparable séduction d’une grûce 
pudique et pénétrante. Ce fut un coup 
terrible pour Mme de Krhouarn de se 
voir délaisser au profit de son enfant, 
et, si elle ne la hait point tout A fait 
pour cete raison misérable, du moins, 
dans son implacable désir de revan­
che, prit-elle la résolution d’écarter de 
sa route ces seize ans en fleur qui por­
taient trop grand tort à son automne 
de quadragénaire.

Dès lors le foyer des Kerhouarn fût 
devenu un enfer, si l’inépuisable patien­
ce du mari, résigné au martyre, ne se 
lût attachée à écarter toutes les occa­
sions de conflit. Le pauvre excellent 
homme mourut à la jx-ine, et ce qui 
rut le plus cruel pour Yvonne, ce fut 
de lire dan* les yeux fatigués de son 
1ère l’incurable désespoir du renonce­
ment au bonheur, poussé jusqu’au re­
noncement à la vie.

Elle se prêta, de la meilleure grûce 
ou monde et souscrivit spontanément 
aux fantaisies de sa mère en refusant 
de retourner dans le monde, sou* le pré­
texte qu’elle n’y prenait aucun plaisir. 
Ln réaJité, elle voulut 1. raer A sa mère 
l’ülusion de ses rares et derniers triom­
phe», en même tenu** qu’elle consolait 
son père dont elle pressentait la fin.

Ses pressentiments ne la trompait 
pas.

I*a» de servir de jouet à sa femme, 
ln* surtout de paraître aux yeux du 
monde méchant et railleur un mari 
complaisant, M. de Kerhouarn retrou­
va une demi énergie. 11 signifia A la 
“Indlc Edwige" que se sentant trop 
malade pour vivre dans les milieux de 
fête et d’agitation off elle fréquentait, 
il entendait désormais vivre dans son 
manoir d’Eta b le* et y jouir de la com­
pagnie de *a fille et de ceux qui fai­
saient preuve enrer* lui d’nne sincère 
affection. Et il tint «a pamle. U ne de­
vait plus quitter le Bois-d’Amour.

Mme de Kerhouarn éprouva-t-ellè 
quelque remords ? Rien dans sa con­

duite n’en parut témoigner. Au con­
traire, délivrée de la rivalité de sa fille, 
par la renonciation de celle-ci, affran­
chie de la contrainte morale que lui im­
posait, malgré tout, la présence de son 
mari, elle se replongea dans le tourbil­
lon mondain et vécut seule à Paris, 
huit mois de Tannée, sauvegardant les 
apfxirem-es, mais ne s’en faisant pas 
moins fort mal juger des gens sérieux.

lya mort de son mari la rappela en 
Bretagne. Elle y arriva trop tard pour 
assister à ses derniers moments. Mau­
vaise mère, elle avnit été en même I 
temps, et jusqu’au bout, mauvaise épou- I 
«e. M. de Kerhouarn s'était éteint dans i 
les bras d'Yvonne et de Marie-Jeanne.

Il y avait sept mois que ce doulou­
reux événement s'était accompli. Ix*s 
larmes d'Yvonne coulaient encore, 
mais en secret, car la douce enfant 
craignait que »e» yeux rougis ne fus- 

j sent un sanglant reproche pour sa mè­
re. Mais que de fois ne s'était-elle pas! 
rappelé la dernière parole du mourant : 1

—Oh î ma pauvre enfant î ma pan-1 
yre enfant î Que vas-tu devenir quand 
je ne serai plus là ?

Et, depuis ces sept mois, l’existence 
que menait Yvonne au manoir était 
vraiment intolérable.

Mme de Kerhouarn, en effet, s’y vo­
yait retenue pour plus d’une année par 
les convenances implacables. Le deuil, 
en la vêtant de noir, lui interdisait tout 
ce qui pouvait ressembler à une dis­
traction.

En outre, elle ne pouvait plus, main­
tenant qu’elle restait seule avec elle, 
ee séparer de sa fille dont elle était le 
chaperon obligé, la tutrice morale, car 
Yvonne majeure n’avait plus de tutelle 
à redouter.

(’-omme la rie qu’elle menait à Paris 
était un mélange de mondanité et de 
pratiques de bienfaisance, bienfaisance 
mal entendue an dire de Marie-Jean­
ne et d’autre* gen* *ensê«, force fut à 
la veuve de se rabattre sur cette der­

nière occupation pour tromper l’ennui 
d un séjour forcé à la campagne.

Encore qu elle se montrât inconsola­
ble de la perte d’un mari dont elle avait 
causé le désespoir, elle sut se ménager 
des occasions et des prétextes pour s'en­
fuir précipitamment vers la capitale 
affolante oû l'appelaient mille soins, 
d ailleurs futiles. Au retour de chacu­
ne de ces fugues, elle se montrait d'hu­
meur plus désagréable encore, et le 
manoir, qui respirait pendant ses ab­
sences. redevenait un enfer.

Or. il y avait précisément un mois 
qu’Edwidge de Kerhouarn n’avait pns 
quitté le Bois-d’Amour. et ses nerfs, 
exaspérés |>ar un aussi long séjour dan» 
cette retraite qu’elle détestait, étaient 
tendus jusqu’à la plus violente irrita­
tion.

I^es deux jeunes filles le savaient et 
elles avaient prévu un orage rien qu’en 
voyant Mme de Kerhounrn prendre sa 
place à table et défaire sa serviette.

L'orage n'éclata point tout de suite, 
du moins s'annonçn-t-il avec des indi­
ces qui ne pouvaient tromper.

—Yvonne, — dit en effet Mme de 
Kerhouarn, d'un ton de voix qui n'ad­
mettait pas de réplique, — j'ai à te par­
ler sérieusement après le déjeuner.

—Je vous écouterai, maman, — ré­
pondit simplement la jeune fille.

I>e reluis s’acheva dans le silence. 8i 
la veuve avait des nerfs dangereux, il 
n'y paraissait guère quand on la regar­
dait manger. Elle était la meilleure 
fourchette féminine qu'on pût imaginer* 
privilège gastrique qu’elle devait A ses 
origines. — vorace comme une Anglaise 
et gourmande comme la Bordelaise 1a 
plus versée en Tart des délicatesses de 
la cuisine.

CA snivre)
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REVUE IMMOBILIERE
Montréal, 30 juillet 1807. 

La liquidation de l'aiu leu ne raiaon 
•octale Oral hern et l'a ver h ill et la trana- 
muKsion 4 ia auctété qui lui ancrède dea 
enrrepùu qui lui appartenaient ont don 
tiè lieu 4 «leux vente» au quartier St# 
Anne au montant de 430,UUU en chif­
fre# ronde. (Quelque* jieütee réaidencea 
au quartier St-Antoine et 4 Weatmount 
col auaai chanjeé de |>n>priétairea. L» 
quartier St-Jean Ra[>tUte a fourni le 
]>lua icrand nombre de rente#. Au quar­
tier Ste-Marie, noua trouvons la vente 
d’un# propriété de rapport pour 416,000.

Le total dea prix de vente e«t moindre 
que la semaine dernière, ce dont il n’jr 
a pas lieu de s’étonner vu la saiaou que 
noua traversons, mais il est encore p4u« 
du double «le ceux de la semaine cor 
r et pondante de 1896 et de 1890.

I/e marché dea terrains 4 bâtir parait 
encore assez animé. I7est 4 St-Jenn 
Baptiste surtout, au-dessus du parc 
L^gan que se porte la demande. I^es 
prix payé# cette semaine représentent 
par pied l*-s valeurs suivantes :

Rue Visitation, quartier St-Jacque#, 
OOo le pied.

Rue Closse, quartier Bt-Antoine, 90c
le pied.

Rue Dorchester, quartier St-Antoine,
$1.1*5 le pied.

Rue St-André, quartier St-Je&n-Bap-
tisîe, 24c le pied.

Rue I^asalle. quartier St-Jean-Bap- 
tiste, 20c le pied.

Rue Marie-Anne, quartier St-Jean 
Baptiste, 28c le pied.

Rue St-Hubert, quartier St-Denis, Oc
le pied.

Rue Iberville, Uochelaga, 11 l-3c le
pied.

Avenue Pie IX, Maisonneuve, 25c le 
pied.

Avenue Desjardins, Maisonneuve, 20c 
le pied.

Rue Calumet, Ste-Oonégonde, 42c le 
pied. %

Avenue Metcalfe, Westmount, 36%e
le pied.

Voici les totaux dea prix de vente par
Quartier :
Quartier Ste-Marie.....$16,000.00
Quartier St-Jacques. .... 7,125.00
Quartier St-Louis....... 6,500.00
Quartier St-Laurent. . . « 1.000.00
Quartier St-Antoine. . . . 10,200.00
Quartier Ste-Anne................. . 32,004.00
Quartier St-Jean-Bte. . • . 21.297.25
Quartier St-Denis....... 6.500.00
Quartier St-Gabriel.... 4,500.00
Quartier Hoehelaga... 4.575.00
Maisonneuve................. 2.780.00
Montréal Annexe. ...... 5,525.10
Ste-Cunégonde.............. 1,108.80
St-Henri............................   . . 5.400.00
Westmount.......................18,612.00

la succession Tho. Caverhill, $22,574.40. 
—129872.

Rue (^>1 borne. b4tisa# en pierre, par­
tie de 1487, terrain 5ti x 280.9 d*nn eé- 
té ei de l’autre. Oathern et Ca-
verhill, k J. Oathern et aux héritier» 
J. O# ver hill, $7.425 60 - 129873

Rue Young No 95, maisou en bois et 
brique, lot No 1460. terrain 48.8 et 96, 
Im faillite Wm Burns 4 Francis X. 
Roy, $2.004. - 129891.

Semaine précédente. 
Ventes antérieures.

$152.127.15 
. 185,577.01 
6,271,534.25

Depuis le 1er janv. 1897. .$6,609,238.41

Sera, correspondante 1896... $53,384.00 
Sera, correspondante 1895... 65,011.45 
Sera, correspondante 1894.. .268,508.43 
Som. correspondante 1893.. .228,317.58 
Sera, correspondante 1892.. .402,689.41

A la mémo date 1806. . .$3.452,601.58 
A la même date 1895. . . 3,295,214.04 
A la même date 18<H. . . 5,527,874.27 
A la même date 1893. . . 7.028.718.33 
A la même date 1892. . . 6.818,724.40

Sur un total de $130,420 placé sur hy­
pothèque, la semaine dernière, il en a 
été prêté $59,890 à 5 <p. c. et $22,500 à 
5V6 <p. c. Les prêts à 5 p. c. sont au 
nombre de 11 et en sommes variant de 
82,500 jI $20,000. Ceux à 5^4 p.o. sont 
au nombre de 4 et en sommes de $2,000, 
$5,000, $5,500 et $10.000. Une hypo­
thèque det$18.500 donnée à la banque 
Moison. en garantie de billets, ne porte 
pas d’intérêt. Les autres prêts sont à 
6 et 7 p. c.

Voici les totaux des prêts par catégo­
ries de prêteurs :
<’ies de prêts...................................$18.800
Assurances.....................................................
Autres corporations 24,500
Successions................................ 4,700
Particuliers.................................. 82.420

$130,420
Sem. précédente...................... 185,515
Som. antérieures 4,710.228

Depuis le 1er janvier 1897.$5,026,163
Sem. eorresp. 1896.................... $199,208
Sem. eorresp. 1895 ................ 235,856
Sem. eorresp. 1894 . . • . , 111,103
Sem. eorresp. 1893 ................ 73,752
Sera, eorresp. 1892 ................ 56,016
A la même date 1896. . . $3,547.942
A la même date 1895. . . 6,104,666
A la même date 1894. . . 3.244.938
A la même date 1893. . . 3.623.625
A la même date 1892. . . 2,756,719

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL

DU 19 AU 24 JUILLET 1897
BUREAU DE MONTREAL EST

Quartier Ste Marie
Rue Shaw, Nos 260 ft 276, maison 

en brique, lot 584 et 585 et P. de 583, 
terrain 112.6 x 76. Alfred Descham- 
bault ft Mme Frs. X. Oaron, $16,000— 
44202.

Quartier St Jacques
Rue Visitation, partie de 1115, ter­

rain de 4088 pieds en superficie, va­
cant. Ia cité de Montréal ft James E. 
McArthur, $2,025 — 44185.

Rue Montcalm, Noe 108 ft 112, mai­
sons en bois et brique, partie de 369, 
terrain 32 x 84.9. Louis Galipeau ft 
Mine Nap. Giroux, $2,000 — 44189.

Rue St André, No 403, maison en 
brique, partie centre de 879, terrain 
22.7 en front, 22.8 en arrière x 152.6 
en moyenne. Magioire Dumont à Geor­
ge Alma Dumont, $3.100 — 44217.

Rue St Timothée, No 98, maison en 
brique, lot 260, terrain 25 x 47.6. Dé­
puté protonotaire de la C. S. à Gédéon 
Gervais, $2,625.00 — 44199.

Quartier St Louis
Rue de Montigny, Nos 1208 â 1216, 

maisons en brique, partie de 449, ter­
rain 83.6 x 89. Jos. Robillard et 1+ O. 
Hétu ft A. A. Sauvagesu, $6,500 — 
44204.

Quartier St Laurent
Rue Ste Catherine, en arrière, han­

gars, etc.. P. S. E. de 397, terrain 41 
x 25 et de Ift 14.3 x 22. Adolphe Beau- 
lieu ft Mme D. A. Beaulieu, $1,000 — 
44192.
BUREAU DE MONTREAL OUEST

Quartier St Antoine
Rue Closse, lot 1654-68-11 et 12 et P. 

de 10, terrain 50 x 140, vacant. I^es 
mineurs S. Hunt Taylor A The first 
Church of Christ Scientists, $6,300 — 
129875.

Rue Mansfield, No 135, maison en 
pierre et brique, partie centre de 1463. 
terrain 22.5 x 100.6. James Baxter ft 
Timothy Starr, $5.000 — 129881.

Rue IMpper. No 61. cottage eu 
brique, partie de 1628 F-5 et 1627-11, 
terrain 21 x profondeur irrégulière, su­
perficie 1850 pieds, J. A. Finlaytoa ft 
John W. Vcrner. $4.000. — 129882.

Rue Dorchester, lot 1639-75, St An- 
t H 1000 J1 \ st.* < vunégonde. ter­
rain 24 x 110, J. E. Hayden â A. A. 
Barnhart, $3,300. — 120883.

Quartier Ste Anne
Rue Colbome. coin Commune, bâtisse 

en pierre, partie O. de 1486. terrain 80 
x 227 d’un côté ot 231 de l’autre. J. 
Crathcrn et les héritier» J.Carerhill, à

BUREAU D’HOCHELAGÀ 
Quartier St Jean-Baptiste

Rue St André, lot 11-43, 44 et 45, 
terrains 22 x 94 chacun, vacants, Da- 
inase Masson à Tbéodule Ijctsard. $1,- 
500. — 68150.

Rue Rivard, Nos 262 et 2t>4. maison 
en brique, lot 15-434, terrain 20 x 70, 
Hilaire Boucher, à Anselme Biason- 
nette, fils, $1,400. — 08162.

Rue Mont-Royil. Nos 372 et .'^.mai­
son en brique, lot 14-24. terrain 22.6 
x 83 d’un côté et 83.3 de l’autre, P. A. 
Larivière ft H. Goderich et H. Lynch, 
$4,500. — 68180.

Rue Chambord, lots 6-80, 90 et 91, 
terrains 24 x 70 chacun vacant», Eu­
gène Niquet et autres A Auguste A. L 
Brien, $1.200 (ft réméré». — 68187.

Rue I a Salle, lot 1-24. terrain 26 x 
91, vacant, O. H. Richer et A. Chaus­
sé. A Dosithée Chaput, $450. — 68192.

Rue Cadieux. Nos 791 ft 797. maisou 
en brique, lot 89. terrain de 11 en front, 
14 en arrière x 77, Gilbert Migneron ft 
Alfred Desève, $4.500. avec d’autres 
propriétés. — 68199.

Rue St Dominique, Nos 807 ft S13, 
maison en bois et brique. Lot 302 ; ter­
rain 40 x 75. Ch. Prévost et son épou­
se à Joël Lanctôt, $2.000. — 68302.

Rue Marie Anne. Ix>t 8-145 : terrain 
25 x 100. vacant. Jos. Legault rt Létm- 
dre Oir.met, jr.. $700.00. — 68207.

Rue St Hippoyte, Nos 417 et 419, 
maison en brique. Lot 144 : terrain 3»S 
x 74. Henri Boismenu à Mme veuve 
E. Charest, $3.450. -- 68224.

Rue Marie Anne. Non 47 et 49. mai­
son en brique. Lot 1-287 ; terrain 20 
x 100. Maxime Gmigeon ft Olivier Sa 
vage, $1,597.25. - «8232.

Quartier St Denis
Rue St Hubert, maison en bois. Lot 

7-881 ; terrain 25 x 87. Mathias I.or 
tie ft Dorimène Pinsonneault et Th 
Bond, $200.00. — 68245.

Rue Rivard, Nos 546 ft 554, maison 
en brique. Lot 162-175, 176 et 1 <7 
terrains 22 x 70 chacun. M. Louise G a 
tien ft Mme Nap. Deslauriers, $6,300 
— 68248.

Quartier St Gabriel
Rue Hibernia. Nos 348 ft 354, maison 

en bois. Lot 3381-9, 3382-1-2, 3 et P 
S. O. de 3381-3 ; terrain irrégulier, de 
4284 pieds en superficie. Noé Levas^ 
seur ft Gédéon Boisvert, $4,500. — 
68155.

Quartier Hoehelaga
Rue Marlborough, No 94, maison en 

brique. Ix>t 121 ; terrain 47 x 93.9. Ch 
White et son épouse ft Ernest Pelissier 
et J. J. Cardinal, $4,175. — 68178.

Rue Iberville. I»t 16G-36S ft 371 
terrains 22 x 80 chacun, vacants. La 
Banque Nationale ft Edouard Roy 
$400.00. — 68208.

Maisonneuve
Avenue Pie IX. Lot 14-261 ; terrain 

50 x 120, vacant. Hon. Alph. Desjar 
dins ft Adolphe Duperrault, $1,500. — 
68173.

Avenue Desjardins. Ix>t 14-274A, 
274B et 274C ; terrain CA x 100, va­
cant. Hon. Alph. Desjardins ft Abon- 
dius Galameau, $1,280. — 68251.

MONTREAL ANNEXE 
Rue* Waverley et St-George, lot 11- 

«i*4, 695, 696, 796, 797, 825, 903, 904. 
922. 923 et 924 terrains les 6 premiers 
de 60 x 88 chacun, le 7e 50 x 70.3, le 
8e 50 x 71, le 9e 47 x 84.3, Je 10e 50 x 
85, et le dernier 50 x 86 vacants ; The 
Mont. Invest, ami Freehold Co., ft Joe 
C. Laeoete. $3,525.10 — 6)8179.

Rue Clarke, maison en bois et brique, 
lot 11-491, terrain 50 x 88 : Alexis Gi- 
rmix ft Alfred Peeève, $2.000 — 68245.

STE-CUNEGONDE 
Rue Calumet, lot. 386-165 et 166, ter­

rains 24 x 110 chacun, vacants ; R. B 
Angus et au free ft Eugène Faquin, $1,- 
108.80 — 68169.

ST-HENRI
Rue St-Jaoques, maison on boie, lot 

1645, terrain irrégulier de 3840 piede 
en superficie ; .Tean-Bte Leduc à Frs.- 
X. Leduc, $2.200 - 68235.

Rue St-Jacques, inai-soa en bote, lot 
1649, terrain irrégulier de 14084 pieds 
en superficie : Aimé Leblanc ft Albert 
Deschamps, $3,200 — 68259.

WESTMOUNT
Avenue Lansdowne, maison en pienre 

et brique, la demie S. E. de 219- 
105, terrain 25 x 111 ; Winfield 
M. Perrin ft Albert A. Bernhart, $5,000
— 68225.

Avenue Lansdowne, maison en pierre 
et brique, la ^ S. E. de 219-105, terrain 
25 x 111 ; Alb. A. Bernhart ft Jamc® E. 
Hayden. $1.900 — 68226.

Avenue Rosemount. mateon en brique, 
partie N. O. de 370, terrain 43.9 en 
front, 43.6 en arrière x 152 ; Geo. G. 
King ft Mme L. H. Packard, $3,856 — 
68229.

Avenues Metcaîfe et Western, partie 
de 268. terrain irrégulier de 17.6 en 
front, 16 en arrière x 164. «uperficie 
2720 pieds, vacant ; Mme Wm. Wilson 
ft La ville de Westmount, $1.000 — 
68231.

Avenue Rosemount, mateon en bri­
que, partie N. O. de 370, terrain 43.9 
en front, 43.6 en arrière x 152 ; Lucius 
H. Packard ft George P. King, $3,856
— 68249.

CHEMINS DE FER
Winnipeg, 30 — On dit que plusieurs 

avocats ont été chargé» de préparer la 
charte destinée ft effectuer la garantie 
do la permanence du bas tarif offert 
par la compagnie de New-York qui de­
vait construire le chemin de fer de Du­
luth. On croit que deux chartes seront 
nécessaires une pour le Manitoba et 
l’autre pour l’Etat du Minnesota.

Omaha, Néb., 39—Le juge Sanborn 
a sanctionné les décrets ordonnant la 
vente de l’Union Pacific RR. La mise 
ft prix sera de $50,000,000. I>o juge 
Cormish priteidera ft la vente dont la 
date sera fixée plus tard.

Yarmouth, N. E., 39—On a fait hier 
avec éclat, l’inauguration du chemin de 
fer de la côte. Ce chemin de fer a été 
construit par des capitalistes intéres 
#és dans la compagnie maritime de Yar­
mouth.

Ottawa, 30—Le chemin de fer Mont­
réal et Ottawa verra probablement son 
terminus achevé jusqu’à Ottawa. Jus­
qu’ici la voie est construite ft neuf mil­
les de la ville. Les officiers de la com­
pagnie comptent conclure un arrange­
ment avec le-C. P. R. et se servir de la 
voie de ce chemin de fer pour entrer 
ft la gare de la rue Sussex. Si ce projet 
pboutit, le Montreal et Ottawa fera 
franchir la distance de 111 miHes«ft ses 
trains, entre Montréal et Ottawa, dans 
l’espace de deux heures et demie.

m£na*e :
—Oui, lex lluntMi. fttwltAt leur marlAf*. ont 

fait un arransem^nt.... Ils ont convenu que 
chaque fola que l’un d’eux ae ficherait. »e 
mettrait en colère, l'autre (Tarderait le alien­
ee.

—Ca leur a rtuaal ?
—Oui.... U y a vlmrt ans que le mari ne 

dit paa un mot !....

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vona envoyer gm/1* notre livre “ Le Otilde 
dea Inventeur* ,r Marion A Marion. Experts 
en Patentee, 1» nie St Jacques, Montreal.

NOTES MARITIMES

LE “BALTIMORE CITY*
Halifax, X.-E.. 30 — Le ateamer City 

of tàbenr. qui avait été envoyé au ne- 
cours du Bai liai »re City, échoué dans le 

’ 1U* • L . . .et de retour I
signifie qu'il n'y a aucun cap. ir de re­
mettre le Baltimore City ft flot.

SAISIES DE VAISSEAUX 
Halifax, 30 — Deux goélettes, la Ri­

sing Sun et /Ocean Belle, ont été sai­
sies hier par l’officier de douane Power, 
l^e percepteur des douane», M. Har­
rington, dit qu’il a fait aaiair ce# deux 
vaisseaux pour infraction aux règle­
ment» de la douane, mais il refuse de 
faire connaître la nature de ce» infrac­
tion». L'amende, dan* chacun de ces 
deux cas. a été de $400.

LE RECORD DU “CANADA” 
Boston, 30 — Le record du Servis, de 

la ligne Cunard, entre Queenatown et 
Boston, a été battu par 3e Canada, de 
la compagnie Dominion. Le Servia a 
parcouru cette distance en 6 jour» et 18 
heures. Tan dernier ; le Canada, capi­
taine McAnley, & parcouru la même 
distance en 6 jeunt et 5 heures.

LE CAMBRIA
Port Huron, 30 — Le remorqueur C. 

O. Thompson, a été envoyé au secours 
du navire échoué, le Cambria, et les 
deux navire» de sauvetage Saginaw et 
Wales, sont de retour à I>étroit, muni» 
de tous les appareils nécessaires pour 
renflouer le Cambria.

I détroit, 30 — W. J. Brown, gérant 
général de la Windsor and Detroit Sou 
Lino, arrivé ft Détroit hier midi, après 
avoir fait /inspection du Cambria. Il 
dit que le navire peut être facilement 
renfloué, ce que M. D. C. Thompson 
#’e»t chargé da faire pour $5,000.

SUR UN CAILLOU
SauUt Ste-Marie, Ont., 30 — Le “wha- 

Jebnck” No 117 a frappé un caillou en 
descendant Je canal Canadien, prèa du 
phare, en haut du chenal. On a dû /al­
léger de 500 tonne» pour pouvoir conti­
nuer le voyage. I>epute, on a fait enle­
ver le caillou par un plongeur.

PORT DE MONTREAL 
Arrivage»

Stalbeim, 1359, Hilt, Sydney, King- 
man, Brown et Cie., charbon.
Goélette Queen of the Lakes, 189, Ol- 
ver, New Glasgow, Anderson, McKen­
zie et Cie., Jest
Lord Gough, Minora, Aberdeen, H. 
Munderloh et Cie., cargaison générale. 
Iona, Cummings, Leith, R. Reford et 
Cie., cargaison générale.

Départ

Cervona, Stocke, Londres, R. Reford et 
Cie., cargaison générale.

Memnon, Baies, Bristol, Elder, Demps­
ter et Cie., cargaison générale, 

Stalheim. Hilt Sydney.
Turret Chief, Irvine, Sydney, King- 

man, Brown et Cie., lest.
Coban, 688, Fraser, Bay of Islands, 

Kingman, Brown et (jie., cargaison 
générale.

Trama, 993, Morgansen, Sydney, Car- 
bray, Routh et Cie., lest.

Bjorgvin, 1785, Laading, Québec, Pe 
tersen, Tate et Cie., cargaison géné­
rale.
VAISSEAUX DANS LE PORT
Strathgarry. 3284, Thomson, McLean, 

Kennedy et Cie.
Loughrigg Holme, 1316, Müiican, 

McLean, Kennedy et Cie.
Greetlands, 702, Coukllard, H. Dobell 

et Cie.
Ruperra. 1291, Bate, R. Reford et 

Cie.
Mistor, 1461, Barchaim, Petersen, Ta­

te et Cie.
Montezuma, 4863, Williams, Elder. 

Dempster et Cie.
Labrador, 2998, Erskine, D. Torran­

ce et Cie.
Niagara, 1965, McNay, Elder, Demp­

ster et Cie.
Arabia, 3483, Peitsch, J. Thom. 
Carthaginian, 2700, France, H. et 

A. Allan.
Sarmatian, 2430, Brodie, H. et A. 

Allan.
North Gwalia, 1412, Evans, Carbray, 

Routh et Cie.
I^ake Ontario, Evans, D. W. Camp­

bell.
Amaryntbia, McNeil, R. Reford et 

Cie.
Ormidale, Wilson, H. et A. Allan. 
Strathdon, 1721. Phillips, McLean, 

Kennedy et Cie.
Merrimac, 3014, Morgan, Elder, 

Dempster et Cie.
Barnesraore, 2055, Nielson, W. Johns 

ton et Cie.
Ix>rd Gough, Minnes, H. Munderloh. 
Iona, Oummings, R. Reford et Cie.

BARQUES
Florence Edgett, 491, McBride, D. 

W. Campbells.
Falmouth, 501, Harvey, Anderson, 

McKenzie et Cie.
Ocean, 492, Zarkariaaen, Anderson, 

McKenzie et Cie.
BRI GANTT N

Sarah Alice, 188, Ménard, C. A. Bou­
cher.

GOELETTES
Helen M. Atwood, 653, Watt, An­

derson, McKenzie et Cie.
Tyree, 285, Richard, Elder, Demps­

ter et Cie.
Oheslie, 330, HatfieM, Anderson, Mc­

Kenzie et Oie.
Queen of the Lakes. 189, Olver, An­

derson, McKenzie et Cie.
Québec, 30

LTslet. — Temps clair ; vent de l’est. 
Arrivage du “Campana.”

Rivière du Loup. — Clair ; vent de 
/est Arrivage, à la Pointe aux Pères 
du “Campana” à minuit, ainsi que du 
“Parkmore.”

Cap Chatte. — Clair. Arrivage# du 
“Straits of Menai”, du Solomonca” et 
du "Cape Breton.”

Rivière Martin. — Clair et calme.
Cap Magdeleine. — Clair ; calme. 
Fame Point. — Clair ; calme. La 

goélette “Florence” est à la Pointe 
Jaune.

Anticosti. — Clair ; vent sud. L’“A- 
berdeen” est ft South Point 

Low Point — Nuageux : vent sud. 
Arrivage de /“Tris”, du “Tyr” et du 
“Row«»dalen.” Départ du “Strathden” 
ft quatre heures hier soir.

DIVERS

Le “Cervona”, capitaine Stooke, de 
la compagnie Thomson, est parti ce 
matin avec une cargaison complète de 
marchandises diverses, 197 chevaux, 
et 280 têtes de bétail.

Le “Belgian King” de la compagnie 
Dominion, qui a quitté le port le 11 cou­
rant, pour Londres, est arrivé ft desti 
nation avec sa cargaison en bonne con 
dition.

TOIT LE MONDE QUI LES A ES­
SAYES DIT

Que les emplâtres du doc­
teur Ooderre sont le meilleur remè­
de pour guérir promptement et perma- 
neminent le rhumatisme, le mal de dos, 
le mal an côté, les rhumes, les maux 
de gorge, lea douleurs particulières aux 
femmes, etc.

Les propriété» médicmaiet que possè­
dent les emplâtres s<mt ce qu’il y a de 
mieux, et attirent déjà l’attention du 
monde médical. 25 cent*

COMMUNICATION

Les pilotes

A Monsieur ie rédacteur de la “Près-
■a*'.

Mon cher Monsieur,
Votre journal publiait, eu date du 

28 courant, uu article intitulé : “Chan- 
geiueut de front’'. “Le# pékaes veulent 
«e former eu associaiiou imitueUe”, 
etc., au cours duquel il était du : que 
les pilotes de M**otrésl avaieut, lors 
de la cessation de ce que l’on a appe­
lé : “La grève de» pilotes", fsu à /ho­
norable L. H. Davws, la i»ruiiic»»e ta­
cite que ie» pilotes reprendraient le 
travail et resteraient tranquille», eu 
attendant qu'ils puisseut faire une en­
quête, etc.

Oct engagement tacite, disait cet 
article, est sur le point d’être violé par 
les pilou*#, qui sont à la veille, peut- 
être aujourd'hui même, de se grouper 
en association mutuelle, daus le but 
évident de si* partager également le» 
recettes du pilotage, etc.

i’et article nous apprend austi que 
telle association ne sourit i»aa ft mes­
sieurs les armateur», ni à monsieur le 
secrétaire de la commission du havre.

Eu réponse à cet article, permettez- 
moi de vous dire, au nom d’un certain 
nombre de pilotes, ce qui suit :

Il est bien vrai que messieurs les pi­
lotes ont promis ft sir L. H. Davies, 
ministre de la marine et des pêcheries, 
d’exercer leur profession, ft titre d’a­
mis de •• paix et de la concorde, sur 
rengagement pria par ce dernier, de 
faire une enquête au sujet de la façon 
dont ils étaient traités par la commis­
sion du havre et i*ir Je» compagnies 
de navigation.

Et ils sont resté® fidèles et resteront 
fidèle» ft cette promesse, jusqu’à ce 
que /honorable ministre ait rempli si's 
engagements, vis^ft-vis d’eux. Nul n’i­
gnore, en effet, que tous sont ft la dis­
position de la commission du havre et 
des compagnies de navigation, comme 
par le passé.

Mate ils tiennent ft déclarer que ja­
mais il n’a passé pur l’esprit de /ho­
norable ministre de la marine et des 
pêcheries, ni par celui de» pilotes, que 
telle promesse devait avoir pour effet 
d’empêcher ceux-ci de faire ce qu’ils 
jugeraient bon, do leur argent prove­
nant du pilotage.

Messieurs les pilotes, décident, au­
jourd'hui, qu’il y va de leur intérêt, de 
faire un acte d’awoeiation, dans le but 
de se partager également les recettes 
nettes provenant du pilotage. J’ai moi- 
même dressé, avec /assistance des ho­
norables A. R. Angers et Frs. I>ange- 
lier, cet acte d’association, qui compor­
te que tous les pilotes devront donner 
tout leur temps et toute leur expérien­
ce pour remplir, avec Je plus de per­
fection possible, les obligations que 
feur impose la loi, relativement au pi­
lotage, et que le» fonds en provenant 
seront par eux également partagés.

Cet acte qui, de par la loi, laisse ab­
solument chaque pilote libre, comme 
par le passé, de donner ses services ft 
la compagnie qui désirera Je faire, 
peut, évidemment, être fait sans le 
concours des compagnies de navigation 
et de la commission du havre.

Quand ft son effet, cet acte sera une 
garantie et pour les compagnies et 
pour la commission du havre, comme 
pour les pilotes, que le pilotage sera 
mieux fait et que c’est la société tou­
te entière qui *en bénéficiera.

Il n’y a donc pas lieu, pour qui que 
ce soit, de se plaindre de tel acte, au 
contraire ; puisqurU ne saurait rien ré­
sulter de mauvais d’une association 
que la loi autorise et qui a pour but 
de permettre aux chefs pilotes de 
traiter et avec le gouvernement et 
avec la commission du havre et avec 
les compagnies océaniques, de façon ft 
les mettre tous d’accord en ce qui re­
garde le pilotage et leur» intérêts res- 
pectifft.

Lesf pilotes méritent que /opinion 
publique le» traite avec justice, et j’es­
père que la “Presse”, qui a toujours 
travaillé ft faire rendre justice ft qui 
justice était due, dans de» .ca» analo­
gues à ceux où se trouvent actuelle­
ment messieurs les pilotes, ne »e fera 
pas /ennemi de fmix-ci «ans les en­
tendre.

En vous remerciant, pour avoir bien 
voulu insérer, dans les colonnes de vo­
tre excellent journal. Je» quelques no­
tes qui précèdent, je vous prie de me 
croire, M. le rédacteur,

Votre très obligé,
AMEDEE BOUCHARD.

Notaire.

LE REFUGE DES INFIRMIERES

A une assemblée des directeurs et 
des membres du bureau médical de 
/hôpital Général, tenue hier, on a dé­
cidé de faire la i»o»e de la pierre angu­
laire du refuge des infirmière», pen­
dant la visite de /association médicale 
britannique ft Montréal, ft la fin du 
mois d’août.

FETE mcOLETAlNE 
TER

A ROCHES

Rochester. N. Y., 30 — Le» anciens 
élèves du Uotléfe de Nioolet. qui sont 
dispersé* dans divers points do» Etats- 
Unis. ont eu une réunion, hier, ches M. 
le curé K Moïse laAidante. MM. U*® 
abbé» A ut. A. 1 xi ni y, curé de Spencer, 
Alf. Lebrun, chapelain de# Frères des 
Ecoles Chrétiennes, de New-York ; F. 
Tétrault, curé de l’église dea Canadien», 
di» New York, eutr’autres étaient pré­
senta. I^e matin, il y eût messe solen- 

auquet le midi. Une dépêche 
spéciale, de circonstance, fut adressée 
ft M. l’abliê J. A. Tr. Douville, supé­
rieur île Nioolet. L'on é'voqua les bout 
souvenirs du collège et les heur*® bé­
nie# passé**» sou# le toit de /“Alma 
Mater”.

M. l'abbé Tétrault, qui arrivait jus­
tement d*un voyage i/Europe, »e fit. 
/interprête de» Xicoletains absents.

Bref, la réunion eut uu grand succès

\e |ias onblifr le ‘28 août, 
à Quebec $1.00 el à Sle Anne 
de Beaupré $1.30. Après le 
lit août les prix seronl ÿl.àn 
el $1.73. Billets limilés à 
000. m-i

A SAINT-JEAN

—L’bon .M. Marchand est attendu ft 
8t-Jean, demain, et /bon. M. Tarte au 
commencement de la semaine prochai­
ne.

La fenaison eut commencée et la ré­
colté est a^sez satisfaisante. Les prai­
rie» nouvelles ont souffert, mais les au- 

I eu une» paraissent donner comme par 
k® a uni t's paasé.'s. La® grains sont 

I beaux.
—Notre commission d’école dont /é- 

lection a eu lieu dernièrement »e com­
pose de MM. J. O’Cain, président, Noel 
Brosseau, P. A. Chassé, Arcade l>e- 
eelles et Jacques Cartier.

—A une assemblée de® citoyens de 
cette ville on & décidé do donner un 
banquet A M. /ex-commandant d’Or- 
sonneii», à /occasion de son départ de» 
casernes. La date de ce banquet n’a 
pas été définitivement fixée.

—Trois bateaux chargés de pierre ma­
cadam, prise ft la carrière de M. Ftek, 
ft /Le•Lamothe, sont arrivés dans notre 
port et déjà une bonne partie de la rue 
St-Charles en a été pavée.

—L’entreprise de la construction du 
chemin de fer de la Vallée Est du Ri­
chelieu a été confiée ft M. Irecompte, en­
trepreneur, de Montréal, nu prix de dix 
mille piastres par mille de terrassement 
et expropriation compris. Le» travaux 
qui comprennent vingt-trois mille et de­
mi en longueur sont aetue/ement com­
mencés et seront tout probablement ter­
minés ft la fin de décembre prochain. 
La ligne partant d’Iberville »e rendra 
ft 8t-Thoma® de Olnrenceville.

—Mardi, le 3 août prochain, aura lieu 
ft St-VaJentin. la bénédiction de trois 
cloche». !>>» hone*. MM. Tarte et Mar­
chands seront présent® ft cette bénédic­
tion.

—Mgr Glut a passé la journée de di­
manche dernier ft St-Sébastien. A la 
grand’messe. U a fait un appel chaleu­
reux ft la charité do® citoyens de St- 
Séha-stien en faveur dos missions du 
diocèse d’Athabaska-McKenzie. Dans 
/après-midi, Mgr dut accompagné du 
Rév. M. Gandreau, curé de la paroisse, 
est allé visiter M. A'larie Giroux, et lui 
a donné des nouvelles de ses deux tils, 
les RR. PP. Alarie et Henri Giroux. 
M. Motee Boudreau et aes deux demoi- 
«elles, de St-Jean, ainsi que les demoi- 
aeLlea Nolin, de Cohoes, N.-Y., en visite 
chez M. Giroux, étaient présents ft cette 
jolie réunion de famille.

Le lendemain. Monseigneur est parti 
pour Montréal. Il reviendra A St-Valen- 
tin. mardi prochain, peur bénir les trois 
superbe® cloche» dont cette paroteee 
vient de faire /acquisition.

RESTAURANT PARISIEN. L» Msisos fllaocbe

Tabla d'HAta, Vftc, d* midi à trois hauraa. Al» 
carta Jusqu'à minuit. Culslns boumaotse Coin St 
Jacques et St Lambert. Eut r^e prisé* ( Ata »t Lam­
bert. bpéolailté d« Vins Importés. IBS-lv -a

[

MATELOTS CATHOLIQUES
I>e cercle des matelot» catholique» a 

donné, hier soir, /une de r^s meilleu­
res soirée». Près de quatre cents ma­
rins et une centaine de citoyens de la 
ville y assistaient. Les chansons et les 
morceaux de musique ont été fort ad­
miré». Voici quel® étaient le» marin» 
qui ont pris part au programme : MM. 
Kelly. Honeymoon, Hurt et Patter­
son ; les personnes de la ville qui y 
avaient, apporté leurs concours : Mlle® 
Sharp, Delaney et Wheeler, MM. Reid, 
Kelly, Hanrahan, Hamilton et Cough- 
lan.

Les soirées ont lieu ft /angle des rues 
St Pierre et Commune.

peut être un bonanza pour plu­
sieurs personnes, main vous pou­
vez aussi bien faire do l’argent 
ici en achetant vos vêtements de 
nous.—Tout le monde admet que 
nos vêtements sont bien faits.

Bien de» foi?, quand nous de­
mandons a nos clients pourquoi 
ils no viennent jwis nous voir 
plus souvenl, ils nous répondent 
que nos vêtements durent trop 
longtemps et qu ils n’ont pas eu 
besoin a’t>n schster do» neufs 
plus tôt.—Même nos lignes les 
moins chères sont faites pour 
donner satisfaction.—Nous ven­
dons des habillements ft aussi 
bas prix que $5 ; ils conviennent 
pour tous les jours

Voyez nos habillements en 
tricot ardoise noir ft 09, en gran­
deurs convenables pour adoles­
cents, ft 87.60 ; ils ne peuvent 
pas être égalés n’importe où à ce 
prix. Vous pouvez acheter des 
bribes d’été ft votre propre prix. 
Nos blouses se vendant de 40 à 
60c. Chapeaux “ Sailor ” en 
paille, 26c, valant 76c.

Costume» do bicyclistes, $4, 
$5 et 06. Ceintures en cuir, 35c 
et 50c. Bas, 50c et 60c. 1000 
paires de pantalons tout laine 
pour hommes, ft 81.60, c’est un 
non marché extraordinaire, cos 
pantalons valent 85 la paire ft 
Klondyko ; quelle différence 
dans le prix ; vous avez de la 
chance d’être ici au lieu d’ètre Ift 
cet hteer. Conservez votre santé, 
soyez confortable et bien vêtus 
et achetez au

Ce qui ne s’est jamais vu a Jollette

Portraits Cabinet $1 la donz.
Cette offr« n'est offerte que durant le tempi des 

▼acancei. L. N. Roy, photographe. Jollette. Qu£.
226-1

PERPETUS GAGNIER
SUCCESSEUR DE H. A. MILLER 

Peintre de mateon et d'enseiitnee, tapissier et dé­
corateur, doreur, vitrier, Imitateur, 

blanchisseur, etc., etc.
1996 Rua Ste-C*th©rine, Montréal207—n

Magasin de Vêtements 
Monstre de

WORKMAN
1888 et 1890 Rue notre-

OU AU MAGASIN

Succursale, fi47 rue Craig, 
près Bleury.

MARK WORKMAN , . . Prop.
220-1

Avis de Faillite
Dana l’affaire de

JA/IES O’SHAUGHNESSY,
Montréal.

Les soussifrnf'ft vendront 4 l’encan, au magasin 
No 86 carré Victoria,

IVf A 11T)I, IÆ lO AOUT, IHOT*
A 10.30 hrs a. m. Tout l’actif mobilier de la dlto 

faillite comme suit :
Fonds de commerce environ......................$ 000 00
Garnitures....................................................... 605 00
Matériel roulant............................................. 0-t 00
Créances............................................................ 3,486 38

Balance du bail dea lieux Jusqu’au 1er mal 1808. 
Le magasin sera ouvert mercredi et Jeudi, les 4 

et 5 aofit entre 11 hrs a. m. et 4 hrsp. m.. aux Ans 
d'inspection.

Pour plus amples renseignements s’adresser à
C. A. MCDONNELL,

Curateur.MARCOTTE FRERES,
Encanteurs.

Bureau de C. A. McDonnell, 180 rue St ,Tarque,
226-2

CHANGE
Cours fournis par MM. Oarand, Terroux et Cie, 

banquiers et courtiers, 3 Place d’Arraes.
An comptoir 

pair
Entre banques

i, à 1-10
N-16
1-2

O**
0*4

Fonds N. T...........
Sterling

60 J. de vue........... 9 3-10 à
demande................ 9 7-16 à
par câble............... 90-16
commercial....... ,60 Jours 8 15-16 à 9
documentaire —3 Jours 91* à 

Chèque sur Parts
Papier long..............................à..............  •••••• •••'
Paptercourt............................ à...............0.14 à

CHANGE A NEW-YORK
A l’affiche. Courant.

60Jour*................ 4 87 à........... 4.86
Demande.............. 4.88 à...........  4.87
Par câble...............................à   4.87
Traites commerc. .........à ..............  4.85
Documentaires...    à  4.8J

Chèques sur Parts
Papier long.......... à ••••••• à ......... 6.16

Chèques sur Pari*: —
Paptercourt..............................  à ........... 0.15
Argent à Londres. % Do à N York, 1. 
Banque d'Angleterre 2.

rOMOKE KM 1WIH

Université de l’Etat 1868
Créée Université Catholique par 
le Pape Léon XIII en 1889. Ter­
mes, tout compris:

$160 PAR AN.

IVOTTAWA, Canada

-* Grades en lettres. Sciences, Arts 
Philosophie et Théologie 

Cours classique préparatoire pour les commençants. Conrs commercial complet.
Chambres pour les grands élèves. Laboratoire au complet.

Classe d*Affaires»—Demandez le Prospectus
Q-23,30 J, 6 a—H-22,29 J, 6,12 a

■J -r£'»

AMUSXMKJr»

Sautez les Rapides
Par U vapeur “CH ATBAOGUAY • 

roi * ■.»:% Dili % Üf CM K*. A 4 MBS P * •
Prenea !•« cfcar* «.«otriqua* Jusqu’à L»«*blaa. 

Pria aller *4 rt-lour,-ftOa*. 220—1

P LACK# D’ETE

..MO LKAIND» IIOTKL-
Ma ! Ma ! Bar

SAGUENAY, P. Q.

Cet hAtel aat bâti à SOO pieds au-dessus da ni­
veau de la mer . 1*> plus oontortable pour ceux qui 
veulent prendra du repos el le bon air ; pcusloa de 
première ciaese pour un pria modéré , pèche à la 
truite. P. Mc LEAN, propriétaire.

300—38

Mont St Bernard
Colldr* € omiuerelal A RM»r«*l, P, 4t.. 

•ou» la diraclloM Ara t'rérr» 
de lu « baril*

Cour* commercial complet; classe d'affaire* avao 
ti.mSnctlons pratiques. Elements des science* na­
turelle*. Français, auglais et allemand, situation 
exceptionnellement agréable et salubre. Pour 
coadtuous ou prospectus, s’adresser au

FRERE DIRECTEUR,
212 60 Mont 8t Bernard, borol, P. Q.

• •e*. .

CARTES
•••••*
Envoyés - nous 
1 O C’en ta 
et vous r*ce- 
vres SA HKI,- 

I.r* C4KT»:w Dt: VIAITK Imprimées à votre 
nom ainsi que nos catalogua»* et listes de prîmes et 
nos échantillons de carte* pour 1897-98. Ecrives 
de suite car cette offre est limitée. Adresses
W. H. ÜAÜNE, Imprimeur, ST-JUSTIN, Que.
•••••*•••#•••» *224—6K •••••••• «••••

25c pour une paire de ehaus- 
surcs en dongola pour curant, 
valant 50r, chez Alfred üesma- 
rals, llttî rue Ste ( attierlne.

220-1

niEUX QUE 
..LE BAIN- 

DE RIVIERE

Pas de soleil brûlant ou de 
vents froids, — pure eau 
courante. -- Juste la vraie 
temperature pour rafraîchir 
—Plongeon et nage.

Jours des Dames :
LE LUNDI MATIN ET....

Le mercredi après-midi.

BAINS
LAURENT1ES,

ANfilE DR* H 1RS 
(’Hlift KT HEAI'DKY.

MAURICE PERRAULT
A IK ’11ITEOTE,

jr>~COTE ST-LAMBERT—15
226—n

VEIVTK KXOE f»Tl ON IM KLHÆ3 
l.Un magnifique pouvoir d’eau dan* un très 

bon centre pour fabrication de la pulpe et autres, 
situé sur la rivière Ouiatchouanlche a trois milles 
des chars de Robervai avec beau moulin à scie, 
muni d’une turbine géant, planer, embouveteur, 
le Iger, carrage, boiter, mortalseur, mou Un a bar­
deau. le tout do première qualité et en très bon or­
dre. 2. Un lopin de terre contenant quinze acres 
eu superficie dont trois en culture, avec deux 
bonnes maisons, grange, étable, office, hangar, 
boutique, chapelle, etc. Le tout ayant coûté nul rire 
mille piastres. Titres parfaits. S’adresser à W. Jos. 
Tremblay, marchand, Robervai, Lac St Jean.

223-12

Hâtez=Vous
Portraits à la Sépia, $1.25...

Nous faisons—par arrangement spécial, pour un 
temps limite seulement—des Portraits à la Sepia—un fini 
encore plus délicat que celui des portraits au crayon.—Ces 
portraits sont remarquables de beauté—ils valent partout 
$8 à $10—Nous ferons votre portrait d'après votre photogra­

phie pour $1.25 ou $1.65 si vous demeurez en dehors de Montréal.—Voyez l'échantillon 
dans la vitrine de LA PRESSE. —Nous offrons let portraits au crayon au même ancien 
prix» $1.00 et 10 coupons ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal).

Adressez “ Portraits ”,

LA PRESSE, Montréal.

l’OLKQl'OI \K PAS......
ALJIKTKIt L N K MAISON?

La chose est très facile, comme vous ailes 
le voir :

SI vous avez $2."* d’économie, vouipouves 
avoir un lot a bâtir, la balance du paiement 
pourra se faire par petits versements men­
suels de $3.40 a ^7.00.

AiiBsItAt que votre lot sera payé, non* 
pouvons vous arranger un emprunt que 
vous pourres acquitter en sommes meu- 
hucIIch de + 1.00 pour chaque $1 00 emprun­
ta Par c« moyen, votre emprunt est remis 
complètement dans l’espace d'environ 12 
années.

I*onrqnol pay^r Uoyer?
Pour plus amples Information*, B’adrester

Q. W. BadgFey,
Tél. 2137 45 Rue 8t Jean.

AGENT» DEMANDES 224—3

CHEVAUX A VENDRE
A L’ENCAN---------

Tous les jours à 2.30 Iirs. p.m. Vente 
privée en tout temps.

De* chevaux frais arrivent, chaque Jour, de
l'Ouest. _______________

MONTREAL HORSE EMPORIUM
t*i. »?a*.

T. W. FOSTER,
Encanteur et Gérant.

222—6 Angle des rues °* Paul et McGill.

SOUMISSIONS
Des soumissions pour la consolidation d’une 

partie de la dette de 1» corporation de la ville de 
Farnbam, sur émission de debentures dn la dite 
corporation au montant de soixante et quinze 
mille a cent mille piastre*, pourlo rachat de de­
bentures de la dite corporation, seront reçues, au 
bureau du soussigné, en la ville de Parnham. Jus-

3u'au dixième Jour d'aofit prochain, à raidi, telles 
l'-benturei devant être faite* payables dans un dé­
lai ds quarante années de la date de leur émission.
La corporation ne sera tenue d’accepter la plus 

basse ni aucune des soumission*.
Telles soumissions seront ouvertes an bureau du 

soussigné secrétaire-trésorier de cette corpora­
tion, le dixième Jour d’août prochain à trois heu­
res de l'après-mldl.

Farnbam, 28 Juillet 1897.

925-2 K. AUDFTTR, 
Bec.-Très.

CONVOCATION des CREANCIERS

Province de Quèbeo, 
District de Montréal. 

No 117

Cour Wup»rl«*nr<* 
Pour Iss Provint*** 

De «lumber
Dan* la faillit* de FREDERICK F. KELLY A 

CHARI.ES B. KELLY, tou* deux des cité et 
di«tnet de Montréal, marchands de gros et 
commerçants et y fslsant affaires ensemble 
en eociétè sous les nom et raison de F. F. 
AC. B. Kelly.’*

Il est ordonné aux créancier* de la dite faillite 
de comparaître devant un des Juges de la dite < our 
Supérieure, dans la salle d’audience pour les affai­
res de faillite, au Palais de Justice, à Montréal, le 
cinquième Jour d'août prochain, a dix heu­
res de l’avant-mldl. pour donner leur avis sur la 
nom'natlon d’un curateur et d’inspecteurs aux 
bien*de ladite faillite.

Montréal, 27 Juillet 1897.
L. H. COLLARD,

220—1 Député I rotonotalre, C. 8.

Province de Québec. ) Dnns 1»
District de Montréal. S TOPR toi' P KHI F PB R

NO 2638.
COLIN M. McARTHFR, de la cité et du district do 

Montréal, marchand,
Demandeur.

es
NORBERT ALLAIRE, de la mAme piece.

Défendeur.
Il eet ordonné au défendeur, Norbert Allaire^ de 

oomparaître dans le* deux mois.
Montréal 22 Juillet 1897.

L. A. BFDARD.
996—1 Dép.-protoaotalr*.
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TEMPERATURE

Toronto, 30 — Ten** s;é!*ralem«it 
beau et modéréiuent chaud ; orauea lo­
caux.

MomcAL. 30 Jalllct JMT. 
Pol'rfin r*rr** l« thtrroomHr» de Hear* A Ua* 

aacMi. ]*40-164:< **• hoir* Oame.
Aujourd’hui m»*inium ......................... 74
Méiuedatf l'an dernier.............. ...
Aulourd bu. minimum........................ ™
Meme date l’an dernier......................... **«»

T«arrr»> tarométrc sajou.d’hui
29 HO ; 12brsa.m^2» H0; 2 are p.ai.. 20 ""

ÇA CONTINUE

Ia* comité de» chemina aemble de pîra 
an piiu déterminé ù noua doter de rnau- 
cîÎAes rues. L>xemple du paaaé et 
l’état a<*tuel de noa plua belief voie# 
\e\ raient pourtant le ramener à de 
i unlleurs aeatimenta.

?I propose maintenant de paver en 
MMphalte la rue MaiaooBeure, entre les 
rues l>orcheater et Ste Uatherim#

Ce travail eet utile et néoeaaaire.maia 
fait cette année il sera plu* qu’inutile, 
attendu qu’avant peu la rue Maison­
neuve aéra devenue impassable.

Cette rue vient d’étre ouverte pour la 
pose de tuyaux de l’aquedno et ne peut 
recevoir cette année son pavage d as- 
•halte.

Ri, p<nrr de misérables questions 
Rectorales on i»«*se outre et on procè­
le ft, son pavage en asphalte, les par­
ies ouvertes et non em^ore tassées se- 
•ont promptement défoncées et tout 
»era ft refaire.

I^e trottoir ouest de la rue St Lau­
rent, sur lequel pourtant ne panent 
jue des piétons, est Ift pour montrer nu 
•omité des chemins les résultat* qu’on 
obtient en procédant hfltivcment ft do 
lemhlahles travaux.

Il faut espérer que le rapport du co­
mité des chemins ne sera pas adopté 
par le Conseil, avant que l’Inspecteur 
de la cité ait donné son opinion.

PARJURE
M. John H. Walker, jr.t graveur 

cette ville. No 14t> rue St Jacques, a 
été arrêté ce matin, par le député grand 
connétable Bissonnette, sous une accu­
sation de parjure. L’accusé a été admis 
K caution moyennant $400 iieraonnelle- 
ment. et deux autres cautionnements 
de $200 chacun.

L’enquête a été fixé ft mardi pro­
chain, ft 2 heures.

PORTlONCULE
Grande indulgence du pardon ou de la 

Pertioucule au sanctuaire de la Répa­
ration, A la Pointe aux Trembles, di­
manche prochain, 1er août, il partir de 
2 heures p. m. juaqu’ft lundi, après le 
coucher du soleil. Messe A 7 heures 30 
h. m., dimanche et lundi.

Prendre les chars de la rue Notre- 
Dame jusqu’il l’avenue Lasalle, — Mai­
sonneuve, — où hn* chars pour le Bout 
de ITle partent toutes les 12 minu­
tes.

VOLEURS DE FIGEONS
Edmond Proulx et Lionel Racicot.les 

deux petits voleurs de pigeons de la 
Pointe St Charles, arrêtés avant hier 
par les assistants détectives Samson 
et Coleman, ont été condamnés par le 
magistrat lAifontaine. ce matin, ft une 
amende de $ô et les frais, ou uu mois 
de prison.

PAS DE NOUVEAU OAS DE PICOTE

Le Dr Laberge a déclaré, ce matin, 
au représentant do la “Presse” qu’il ne 
s’est déclaré, depuis hier, aucun nou­
veau cas de picotte. Le jeune Conners 
qui avait été transporté il l’ancienne 
école de médecine, avenue des Pins, 
comme cas douteux, n’était atteint que 
de la varicelle.

SIX MOIS DE PRISON

Joseph Edward Bennett, arrêté par 
l'officier du revenu Brabant et le dé­
tective Cinq-Mars, pour avoir fabriqué 
du whisky illicite, a été condamné ce 
matin il t> mois de prison.

POUR VOL D’UN VETEMENT
Un nommé William Mitchell, figé de 

22 ans. briquetier, de la rue William 
h été arrêté hier, par le capitaine de 
|K>Uce Millette, pour avoir volé un ha­
bit ft la devanture du magasin d’un 
marchand du nom do Ship, rue Saint- 
Laurent. Ce n’est qu’après une chasse 
des plus mouvementées, que l’officier 
«h* police a pu rejoindre son prisonnier 
nir la rue St-Justin. Mitchell a été con­
damné il 6 mois de travaux forcés, 
séance tenante par le magistrat de poli­
ce Lafontaine.

A PROPOS DE CHAUSSURES

M. W. E. Short qui avait été arrêté 
il la demande do la maison Rochette, 
Dion et Cie, fabricant de chaussure! 
de Québec, a été acquitté hier après- 
midi, par le juge Dugas. I^o défendeur 
avait été accusé par les plaignants, d’a­
voir obtenu des marchandises sous de 
faux prétextes. Aussitôt après son ac­
quittement. M. Short a déposé une plain­
te contre les demandeurs pour fausse 
arrestation. 11 réclame des dommages 
au montant de $3,000.

RETROUVEE
Madame McKee, dont nous avons an­

noncé la disparition mystérieuse avant- 
hier, est retrouvé!*. I*a pauvre vieille 
qui est Agée de 80 ans. a été trouvée er­
rante par la police do Wostmount, et 
traduite comme vagabonde devant le 
recorder de l’endroit, M. le recorder 
McMahon, qui l’a condamnée ft un mois 
de prison. Madame McKee est actuelle­
ment dans la prison des femmes protes­
tantes.

CONDAMNATIONS
• --------

Le nommé William Ryan, dont nous 
avons annoncé l'arrestation hier, j>our 
vol avec effraction chez Adélard Orat­
ion. cocher de place. No 29 rue St Adol­
phus, a été condamné ce matin ft t» mois 
de trvaux forcés, par le juge Dugas.

Charles S. Thomas, demeurant au 
No UÏ7 rue Craig, accusé par sa fem­
me d’avoir refusé de subvenir ft la sub­
sistance de sa famille, n’a été condam­
né qu’ft six heures de détention dans 
les cellules du palais do justice, sous 
promesse qu’il se conduirait mieux ft 
l’avenir. I>o juge l’a averti que sa 
première escapade hü vaudrait six mois 
de prison.

LA MAUVAISE HALEINE

Provient presque toujours de la cons­
tipation. C’est très désagréable et on 
devrait prendre des moyens pour remé­
dier ft c<»t état de choses. I>es tablettes 
purgatives du Dr Coderre nettoieront 
le système de toutes impuretés et re­
mettront les organes digestifs en bon 
état de fonctionnement, élimineront du 
syfrtème tout naturellement, les gaz 
empoisonnée. 25 cents.

mm des
ETRENNES AUX 

ENFANTS PAUVRES
Le programme des jeux et 

des courses

Oui auront lieu lors des fêtes 
chanripétres du Bout de l'Ile

Nous publions aujourd’hui le pro­
gramme de* course» et des jeux qui au­
ront Iteu au parc du Bout de l’Ile pen­
dant le* deux joura que dureront le* fê­
tes champêtres, organisée* au bénéfice 
de l'Oeuvre de* Etreintes aux Enfanta 
l*alivres, le 11 et le 7 août. Nous publie­
rons de nouveau (e programme qtuiiid 
le comité aura décidé quel* seront les 
prix qui devront être donnés aux vain­
queur» :

PREMIER JOUE
Course pair les garçons, Agé* de 

moins de 10 ans, 100 verges.
Course pour les fillette* Agée* de 

moins rie quinze ans, 150 verges.
Course pour les femmes mariées, 200 

verge*.
Course avec1 obstacles, 150 verges.
Course dan» de* sacs ft patates, 200 

verges.
Course des employés de 44 IjA Pres­

se”. 250 verges.
Ijancer un poids de 1H livres.
Course des homme* gras,de deux cent 

livre* pesaâit, 200 verge*.
Jeu de la feuille, manger, six pied* de 

feuille. è
Course des bébés, portant chacun un 

bé!>é aussi grand qu’eux.
Paire la meilleure grimace.

DEUXIEME JOUR
Course (Knur les garçons Agés de 

moins de 15 ans. 200 verge*.
Course pour Iw jeune* filles. Agées de 

plu* d** 15 ans, 200 verges.
Course aux patates, 20 verges.
( ’ourse au seau d’eau sur la tête, 100 

verges.
Course ft trois jambes. 200 verges.
Course ft reculons, 100 verges.
SauJt avec escouese (running-jump).
('ourse, un demi-mille, amateurs.
Jeu de la pomme, manger une pomme 

suspendue ft un M, sans l’aide des 
niants.

Tug of war.
Milt de Cocagne, (poteau graissé.).
1**8 objets qui *eront donnés en prix 

seront magnifique* : il y en a une par­
tie d’exposés dans les vitrines de 44 1*1 
Presse ”, où on peut les voir.

LA MORI OE 
FENNELL

L’enquête du coroner eu fait 
connaître toutes les 

circonstances

HORRIBltSIM DE CRIME
Les meurtriers opéraient sous les 

yeux de plusieurs témoins

LE JURY, SANS DELIBERATION, 
DEMANDE L'ARRESTATION 

DLS TROIS ACCUSES

L'attitude calme du prisonnier 
Graham

L’enquête au sujet de la mort d'Ed. 
Fenuell «’est terminée ce matin, et le 
jury du coroner, en même tt*miw qu’il 
ordouuait de maintenir Graham en état 
d’arrestation, afin de lui faire subir uu 
procès, a demandé à la police de re­
chercher et d’arrêter également ses com­
plices, Edward Paly, et un nommé 
Davidson, mieux conuu sous le sobri­
quet de* Scoff.

Gu peut dire que le* recherche» du 
coroner ont eu un succès complet. Dans 
la cause qu’il a soumise au jury, ce nia 
tin, il ne restait pour ainsi dire aucun 
point obscur, et il n’a pas même été 
nécessaire d’entendre le témoignage de 
Graham, que M. McMahon avait d’a 
bord eu l’intention d’interroger, la preu- 
v • en étant arrivée il un point où les 
déclarations du prisonnier, aveux ou

pittee Victoria, à 4 heures, samedi, 
quand ii a vu le défunt venir s'asseoir 
près de la statue. Graham, Daly et 
le nommé K«-off, «ont arrivés ensemble 
et se sont placés autour de Fennell, 
qu’ils ont bousculé.

Celui-ci a fini par *e lever : U a vou­
lu se battre avec n*toporte W*quel des 
trois turbulent». Ces dernier* l’ont fait 
asseoir de nouveau. Paly est ensuite 
sllè tremper son mouchoir dans la fon­
taine et il en a frsp|M* Fenuell à la fi­
gure.

Peu après, Graham est parti, pui» il 
e*t revenu avec une boite de ferblanc 
qu’il cachait derrière lui.

Paly a ouvert les vêtements de Fen­
nell et Graham y .*i versé le contenu de 
la boite ; ce dernier a répandu un peu 
de ce qui était resté dans le vase sur 
la manche de i**n habit, tandis que Im- 
ly s’est brûlé le* doigts au contact de 
la lessive. Ix» témoin a vu de la lessive. 
I^e témoin a vu depuis la trace de« brû­
lure* *ur les doigts de Ihily.

lorsque Italy eut refermé les vête­
ments de Fennell, il prit ce dernier par 
un tiras Graham p«r l’autre, et ils le 
«•ondqisirent à l’entrée de la ruelle. Da­
vidson, alias Hcoff, marchait à leur 

I suite.
Après l’avoir de nouveau étendu ft 

; terre, ils ont rouvert ses vêtement»,
: puis tous tiras sont allés ohecher de 

l’eau dans des bouteille* et sont venus 
la verser sur Fennell.

Le témoin était alors ft 80 verge* en­
viron du groupe d'hommes, mais il s é- 
tait levé et il voyait bien ce qui w» pas­
sait.

Graham. Daly et Scoff étant rerenus 
sur la place Victoria, Burke leur a dit :

: “Vous serez certainement arrêtés pour 
ce que vous venez de faire.” mais les 
autre* ont répondu avec insouciance, 
comme s’ils eussent été convaincus 
qu’il n’y avait aucun danger.

Le témoin n'est rendu auprès de Fen­
nel! dont il a rouvert les blessures il 
l’aide d’um» feuille de papier brun qu il 
a ramassé dans la ruelle. Il est ensuite 
parti dans l'intention de prévenir la 
police, mais il a vu un constable qui 
arrivait, guidé par un enfant, et il. ne 
s’ixst plu* mêlé de rien. Quelques ins­
tants après, il a vu la voiture d’nmbn- 
lance qui a recueilli le blessé.

Burke connaît Graham depuis un 
grand nombre d’années, mais il n’a ja­
mais eu de relations avec lui.

Denis Lurcy a été le dernier témoin 
entendu. Il habite rue St Antoine, 18. 
Il a vu samedi les trois jeune* gens 
qui paraissaient se quereller avec Fen­
nell puis transporter ce dernier dans 
la ruelle, mais il était ft une trop gran­
de distance pour distinguer ce qui s’est 
passé. C’est Daly et Davidson qui sou­
tenaient In victime, lorsqu’ils l’ont me­
née dans la ruelle : Graham marchait 
seul.

Ije coroner a ensuite expliqué aux ju­
rés la preuve qu’il a déclaré close. I^s 
jurés, sans délibérer un senl instant, 
ont rendu le verdict suivant :

“Nous déclarons que Edward Fen^

LA PICOTE
Les mesures de précautions 

recommandées

TEXTE DD RAPPORT DD Dr 
LABERGE

r accuse.

Wj-

DEHlS LUCY

— "N|me FOSTER.

RYAM

LA MORT r>E KKNNBLL — A l'enquête du coroner ce matin.

PAR UN FIL 
ELECTRIQUE

EJn ouvrier couvreur se fait 
brûler les chairs

Sur le toit d’une maison

Entre midi et une heure, aujourd’hui. 
Frédéric Crépeau, jeune homme de dix- 
neuf ans, il l'emploi de MM. Brosse»r 
et Cie, couvreurs, travaillait, au coït 
de« rues Ste-Catherine et Beaudry sur 
le toit d’une hfttisse au-dessus de la­
quelle passe deux gros fils électriques 
communiquant avec les lampes ft are. 
pour l’éclairage de cette partie de la 
rue Ste-Catherine, lorsqu'on posant les 
deux mains sur l’un des fils, il a été 
brûlé jusqu'aux os. 11 a subi un violent 
choc électrique qui lui fit j>ordro con­
naissance et en tombant, il a eu le 
bras gauche brûlé en haut du coude. Is» 
muscle et quelque* nerfs sont brûlés. 
L'ambulance a transporté le blessé il 
l’hépital Notre-Dame où les médecins 
ont pansé ses blessures après les avoir 
suturées.

MGR BRUCHESI
Au sujet de la cérémonie du sacre

LE SERMON SERA PRONONCE PAR 
Mgr EMARD

Pas d’invitation officielle

Ainsi qu’il a déjft été annoncé, la 
consécration épiscopale de Mgr Bru­
chési aura lieu dimanche, le 8 août, 
dans la cathédrale.

Mgr Bégin, assisté ]>nr NX. SS. Du­
hamel et Langevin, sera le ixmtife con- 
sécrateur ; et cVat Mgr Emard qui 
prèehera le sermon de circonstance.

Ce jour-lit les porte* <le la cathédra­
le seront ouvertes à tous ira fidèles ; 
mais les banra déjft loués restent com­
plètement il la disposition ties locatai­
res. Ijos autre» bancs, «eux qui sont 
marqués à louer, pourront être occupés 
par les premiers arrivés.

La cathédrale, quoique vaste, est ce­
pendant petite, pour ties cérémonies de 
ra genre, et il devient imixmsible d’y 
placer convenablement ra suivant »’or- 

! dre dos préeênnce*. ('eux que l'on se­
rait heureux d’y voir. Eu conséquence, 
pour éviter tout malentendu e*l tout 
froissement, on a dû se résigner A ne 
faire •ucu'ie invitation officielle.

dénégations, n’auraient nullement af­
fecté le verdict qui, dès ce moment,était 
formé dans l’esprit du jury.

C’est maintenant ft la police qu’il in­
combe de poursuivre l’affaire en re­
cherchant loft deux accusés afin que la 
justice ait son cours.

Un fait étrange, et qui semble bien 
confirmer l'opinion que le crime n'était 
pas prémédité, c’est que les trois accu­
sés ont opéré sans se soucier de se sous­
traire aux regards. De fait, plusieurs 
personnes les ont vus répandre sur h* 
malheureux Fennell h* contenu d’une 
lioîte de lessive concentrée, de celle dont 
on se sert pour laver les planchers ; 
on les a vus ensuite conduire leur vie 
time ft l’entrée de la ruelle où la po­
lice l’a recueillie plus tard, et, comme 
s’ils ne s'étaient pas rendu compte de 
la gravité do leur conduite, on les a 
vus se promener dans la soirée sur la 
place Victoria.

Voici le résumé des témoignages qui 
ont été entendus ft la séance de ce ma­
lin

Mme David Foster, domiciliée place 
Victoria, 24V<2, était ft la fenêtre de sa 
maison, samedi soir, et elle a vu deux 
hommes prendre une boîte de ferblanc 
dans la poche d’habit d’un autre et en 
>erser le contenu sur la victime. Elle 
pourrait reconnaître les trois hommes, 
mais elle ignore leurs noms ; elle recon­
naît Graham. L’affaire s’est passée sous 
le monument de la Reine, puis, on a 
ensuite transporté le blessé dans l’en­
trée d’une ruelle.

Mme Footer n’a pas vu Graham au 
moment, où la poudre blanche qu’elle a 
vue sans savoir que c’était de la lessive, 
a été répandue sur Fennell. Elle ne 
l’a aperçu que lorsqu’il a aidé ft trans­
porter la victime dans In ruelle. Fen­
nell marchait alors soutenu iwr les 
deux autres et Graham venait immédia­
tement en arrière.

Mme Footer a ensuite vu les trois 
individus aller chercher de l'enu dans 
la fontaine de In place Victoria, mais 
elle ne sait pas re qu’ils en ont fait. El­
le n’a pas entendu de cris ou de plain­
tes.

Ijc docteur Wyatt-Johnston, en exa­
minant les habits du prisonnier y a 
trouvé de* tarhes faitra. selon toute ap­
parence, avec hi même substance que 
celles qu’on a trouvées sur les vête­
ments de la victime. Il ne peut affir­
mer positivement que oc soit la même 
substance corrosive sans en faire I ana­
lyse chimique.

William Ryan. demeurant au No 18, 
place Victoria, a été averti par son petit 
garçon qu'un homme était couché 
dans la ruelle. Croyant que c’était un 
homme ivre, il n’en a fait aucun cas. 
Quelques instants plus tard, sur une 
nouvelle remarque de l’enfant, il est al­
lé voir Fennell et s'est aperçu que les 
vêtements de la victime étaient trem­
pés et qu’il y avait du sang sur lui. Il 
a sur-le-champ, fait avertir la polios 
et Fennell a été transporté ft l’hépital.

Graham est connu du témoin qui l’a 
vu samedi soir.

Quand M. Ryan lui a dit que lui et 
ses compagnons avaient l»rû)é Fennell. | 
Graham a répondu qu’il avaif failli 
être brûlé lui même, et il montrait les I 
taches sur la manche de son habit. |

John Burke, lisait un journal sur la

nell est mort ft Montréal, le 26 juillet 
1897. des suites de brûlures causées 
par une substance «•orrosive qui avait 
été répandue sur lui deux jours aupa­
ravant par Samuel Graham, Edward 
Daly et un nommé Davidson, anas 
Scoff, qu’il y a lieu de mettre en état 
d’arrestation.”

M. T. Dickson, avocat, assistait il 
l’enquête en faveur de l’accusé.

Graham, pendant toute l’enquête, 
était assis, en.bras de chemise, au fond 
de la salle, ft oûté de l’homme de police 
qui était chargé de sa garde. L’attitu­
de du prisonnier était parfaitement cal­
me. La sentence même du jury du co­
roner n’a pas paru l’émouvoir. Après 
l’enquête, Graham a été reconduit en 
prison.

Hier, pendant qu'il était ft la mor­
gue. ft cause de l’enquête qui devait 
avoir lieu, Graham a reçu la visite de 
sa mère, qui est veuve, et de sa soeur. 
Pendant le quart d’heure que les deux 
liâmes sont restées près de lui, il n’a 
échangé que quelques paroles ft voix 
basse, et il n’a montré aucun signe 
d’attendrissement.

Samuel Graham, accusé d’être l’un 
de ceux qui ont causé la mort de Bdw. 
Fennell, a comparu cotte après-midi 
devant le magistrat Lafontaine, et s’est 
déclaré innocent. Il a demandé un délai 
d’une semaine afin de consulter son 
avocat. M. Greenshields. La permis­
sion lui a été accordée.

IVROGNES MANIAQUES

Las nommes Tardif et Leahy

Ludger Tardif et Michael I/oahy, les 
deux individus qui ont la manie du sui­
cide lorsqu’ils ont bu un verre de trop, 
ont été condamnés tous deux ft subir 
leurs procès en cour d’assises au mois 
de septembre. Tardif a essayé de tous 
les moyens, le fleuve, le couteau, le ra 
soir, la pendaison il l’aide de ses bretel­
les, etc., mais chacune de ses tentati­
ves a raté. Leahy lui. de son cèté, 
semble avoir une préférence pour la 
corde.

Ludger Tardif a comparu cctto après- 
midi. devant le recorder, sur l’acctieîi- 
tion d’ivrognerie et il c'est reconnu cou­
pa Ke. Cependant, ft cause du fait que 
le prévenu do'TA sans doute attendre 
en prison son procè* pour avoir tenté de 
s’ôter la vie. M. de Montiguy a suspen­
du la sentence.

VOL CONSIDERABLE

A l’hotel Albion

Un vol considérable a été commis la 
nuit dernière ft l’hètel Albion, rue Mc­
Gill. Deux valises appartenant A l’un 
des pensionnaire*, contenant du linge 
et de l’argent an montant d'environ 
$290. ont disparu. On croit que les vo­
leurs ont traversé la frontière. Ixî bu­
reau des détective* a été averti.

Prétentions de l’Hôpital Général

LA COMMISSION D’HYGIENE EGA­
LEMENT DIVibEE

Longs débats qui n'amènent 
aucune solution

Comme nou* l’avions annoncé, hier, 
il y a eu, ce matin, une réuuion de la 
«•ommisMon d'hygiène, afin de prendre 
Ira mraurra nécra*aireM pour pouvoir 
faire face à l'épidémie de la picote dans 
le oa» où elle se déclarera U. I^e plan 
patronisé par le* officiers du bureau 
de santé, crmune étant le meilleur, pour 
répondre aux exigences de la situation, 
était d'avoir tout l’hèpital civique il 
leur dis(Mj*itJot) afin d’y recevoir Ira 
variolés, le l<x*al manquant absolument, 
û l’heure qu’il est. ft cause de la pré­
sence du personnel de l’hôpital Géné- 
lal, qui occupe une partie de l’édifice. 
Mais Ira Anglais, <-online bien on pense, 
ne l’entendaient pas ainsi et. une pro­
position a été faite pour laisser tran­
quille ee* messieurs de l'hôpital Géné­
ral. en leur confiant le soin de tous les 
scarlatineux et diphtériques qui sont 
actuellement ft la charged* la cité pour 
laisser fl «•ette dernière le soin exclusif 
de* variolés dans l’antre section de l’hô­
pital civique. Après un long débat sur 
le mérite respectif de» deux proposi­
tions les votes étant également divisés, 
on n’a pu arriver fl aucune décision.

Etaient présents ft la séance les éche- 
vins Prenovenu, Brunet. Wilson, Tur­
ner. Harper et Connaughton, ainsi que 
le maire suppléant Sadler qui était 
évidemment Ift pour défendre la cau*e 
de l'hôpital Général.

L'échevin Ouimet, membre du comi­
té, était absent.

On donne d'abord lecture du docu­
ment suivant qui renferme les mraures 
de précaution qui ont été résolues par 
le bureau provincial d’hygiène.

Montréal. 28 juillet 1897 
Monsieur le Dr Laberge. médecin of­

ficier de santé de la ville de Mont­
réal,

Monsieur le Docteur,
Le comité exécutif du Conseil d’Hy- 

giène qui s’est réuni ce matin, après 
avoir pris en considération la situa­
tion actuelle, ft Montréal, relativement 
ft la variole, m’a chargé de vous faire 
part de* mesures suivantes, qu’il croit 
propres ft prévenir la propagation de la 
maladie :

Tenir une partie de l’hôpital civique 
prête ft recevoir le* variolés, afin de 
pouvoir réserver le pavillon dans lequel 
les malade* sont actuellement installés 
“comme pavillon d’observation” où se­
ront isolés les cas non-confirmés de va­
riole.

CAS SOUPÇONNE : — Lorsqu’un 
cas est soupçonné être de la variole — 
malgré qu’on "ne puisse établir de con­
nection avec les cas extérieurs” — te­
nir la maison en quarantaine et y met­
tre un gardien qui fera en même temps 
le service extérieur de la maison. Le 
gardien ne prendra que des ordres ver­
baux et déptisera il la porte les provi­
sions. etc., qu’il apportera. Proposer 
une vaccination générale de la maison­
née.

Quand un cas est soupçonné être de 
la variole et qu’on pqut "en rapporter 
la provenance aux cas antérieurs.” pro­
poser le transport au pavillon d^obscr- 
vation.

OAS CERTAINS. — Lorsque le dia­
gnostic est confirmé, mioe de la maison 
en quarantaine et transi>ort du malade 
ft l’hôpital. Amener la mère si cela fa­
cilite le consentement de la famille ft 
l’hospitalisation. Iæ quarantaine de la 
maison, dont un gardien (ou plusieurs) 
surveillera le maintien, devra se conti­
nuer jusqu’il ce que la maison et son 
contenu aient été désinfectés et que 
toutes les personnes de la maison aient 
été vaccinée* ou revaccinées, ft moins 
qu’elles aient eu la variole ou nient été 
vaccinées depuis 7 ans. La désinfec­
tion sera opérée “malgré les gens” si 
c’est nécessaire. Quant ft la vaccina­
tion. on leur donnera ft choisir entre la 
vaccination ou une quarantaine de 18 
jours maintenue aux frais de la famil­
le. Pendant le temps nécessaire pour 
opérer la désinfection, la ville devra 
pourvoir, si besoin en est, il la nourri­
ture de la famille. Elle devra aussi 
loger les gens pendant que l’on d' i- 
fecte leur logis.

En évacuant leur logement pour qu’il 
soit désinfecté les personnes emporte­
ront il la maison de refuge, outre les 
effets qu’ils portent, des vêtements de 
rechange. Ces vêtements seront désin­
fectés i>endant leur séjour an refuge, 
et ils Ira revêtiront nu sortir du refu­
ge pour que ceux qu’ils portaient en y 
arrivant, soient désinfectés après leur 
départ. Le» désinfections ci-drasus se 
feront sans aucun retard.

lii»» maisons où il y aura eu de la 
variole devront être visitées pendant 
18 jours après le départ du malade pour 
rhôpital.

Les funérailles des variolés se feront 
privément et sous la surveillance d’un 
officier du bureau d’hygiène.

Tout officier du bureau d’hygiène de­
vra porter pour sa visite des maisons 
infectée» un couvre-habit et un cou­
vre-chef qui seront désinfectés après 
chaque wage. Un vêtement de toile 
est qui est préférable pouvant être 
jeté ensuite dans une solution désinfec­
tante.

Signé,
ELZEAR PELLETIER,

Secrétaire.

Le Dr Ii*berge, médecin de la cité, 
présente ensifite le rapport suivant :

Montréal. 29 juillet 1897.
A Missionr* les Président et Membre* 

du Comité de Santé.
Messieurs,

lx* const'll d’hygiène de la province, 
pnr une résolution officielle, en date du 
28 courant, me demande de “Tenir une 
piirtie de l’hôpital civique prête ft rece­
voir les varioleux, afin de pouvoir con­
server Je pavillon dan* leequel les mala- 
dra sont actuellement installé* comme 
pavillon d’obs-rvation où seront inoiés 
les cas non confirmés de variole.”

Je me perm-'ttrai de von* faire remar­
quer que lors^e la construction de l’hô- 
pital civique sur la rue Moreau, vers la 
fin de l’épidémie 1885-1888. H avait été 
bien entendu qu’on érigeait cet édifice 
comme hôpitaJ de* varioleux et non 
poor les autre* maladies contagieuse*, 
c’est pour cela qu’on J*avait con*truit 
avec un seul corps de logis au centre 
pour le personnel «le l’administration et 
deux aile* pour les malades, l'une an 
service de* homme* et l’autre pour Ira 
femmes. Lorsque cette bfttiese fut con­
cédée aux hôpitaux Notre-Dame et 
Montréal Générai, ce fut avec l’entente 
formelle qu’on devait d’abond m<* cons­
truire sur le terrain mémo un pavillon 
pour quelques cas de variole, pouvant 
contenir dix ft douze patients ; il avait

aussi été cou t en a que « les circon*tsn-
ce» relieraient, rhôpital civique tout 
entier serait rendu pour l’employer 
aux tins pour lesquelle* <ju J'avaii cons- 

t !i .spitah*ation d«* varioieux.
11 *e trouve mainteuaut que le pavil­

lon ' ne peut convenablement recevoir 
plus de quatre patient* et moins même 
dan* la kaison froide.

Dan» ce» circouttaurc*. il n*y a rien 
autre chose ft fain* que de requérir la 
sertion de l’hôpita! Général de Mont- 
réaJ. de bien rouLoir se retirer et de lai*- 
**r le champ libre js>ur l’exécution de 
nra fonction*.

En agissant ainsi, votre comité favo­
risera »*n administration eaniîaire du 
moyen le plu* *ûr de eou|*er court à l’é- 
pidémiede variole par l’isolement à l'hô­
pital non seulement de tout es* de va­
riole confirmée, m: * aussi de tout en* 
susfterté de pouvoir dévei«|iper celte 
contagion.

D’un autre côté, votre comité com- 
prendraqn’il me serait impossible comme 
*urinten.lani de cet hôpitaJ de la gou- 
veruer convenablement avec une admi­
nistration mixte, dont une partie des 
employé* Miraient «tous le contrôle d’au­
torités étrangère* : surtout lorsque <*e* 
deux eection» aussi rapprochées daut 
un même bfttimmt et *ous un mêmt 
toit devraient contenir des routagiotis 

! au**i hétérogènes que la variole h<<*pi- 
i ta Usée dans une aile et la diphtérie et I lu fièvre *oar!afine dan» une autre, et 

quand vous savez que era sections ont 
le* hangars, ’e* remises et le» écurie* 
en commun, le* chambre* mortuaires 
et ]e» charniers en commun. If* dépôt* 
et Ira pièi-e* pour la désinfection on 
commun, les va-et-vient de» passages 
et dos trottoir» en commun *ur le ter­
rain, etc., etc.

Comment pouvez-vous von* attendre 
à ce que le *urintendant dans une situa­
tion aussi précaire pour L santé publi­
que puisse assumer la responsabilité 
d’oinpêoher la contagion et de pratiquer 
l'isolomeit, *’K. n’a pas le contrôle com­
plet de toute la propriété ? Non* avon* 
assurément u**ez de difficulté* déjft et 
de plu» grandes encore nous menacent, 
qu’il est important pour notre succès 
d’avoir au moins unité d’autorité pour 
le gouvernement de notre hôpital. Vous 
connaissez tou* le résultat inévitable 
d’une autorité divisée et je n’en dirai 
pas davantage à ce *ujet ; si ce u’rat 
que, si les autorité» civiques jugent ft 
propos de maintenir l'administration 
étrangère en outre de l’administration 
civique, je ne pourrai faire autrement 
que de déc’aror que je ne puis accepter 
la responsabilité de* conséquences qui 
pouraient ré*uùter d’un tel arrange­
ment.

Si je ne me *uie pas rendu immédia­
tement aux ju*tes recommandations du 
Conseil «l’Hygiène de la province, c*est 
que je ne pouvais le faire* sans recevoir 
vos instructions pour prendre ];o**e»- 
*ion complète de notre hôpital, il est 
bien entendu que dèa lors que nous ob­
tiendrons cette pœsesssion, les travaux 
de désinfection commenceront instanta­
nément, et nou* comptons être prêts 
dans les douze heures «suivantes.

Le tout humblement «onmis.
L. LABERGE.

Médecin Officier de santé et 
Surintendant de l’hôpital civique.

Après la lecture de ce document, l’é- 
chevin Sadler se lève et donne lecture 
d’une lettre de M. Wolferetan Thomas, 
qui offre, au nom de l’hOpital Général, 
de faire transjiorter les ma­
lades du côté de l’hôpi-
de faire transporter du côté de l’hôpi­
tal civique, occupé par cette institution, 
afin de laisesr l’autre moitié de l’hô- 
pital civique sous le contrôle du bu­
reau de santé, pour y recevoir et traiter 
les variolé».

Le maire suppléant appuie avec un 
zèle digne d’une meilleure en use, la 
proposition faite par l’hôpital Généra). 
Il s’eu suit uu début très onimél. Les 
éehevins Prénoveau, Brunet et Wil­
son représentent ft leurs collègues an­
glais, toute l'irrégularité de la position 
de l’hôpital Général qui occupe l’hô­
pital civique sans le consentement du 
conseil, et sans qu’il ait de crédit vo­
tés pour son soutien. Et l’on veut, di­
sent-ils, consacrer en quelque sorte cet­
te illégalité, cette anomalie, en donnant 
do nouvelles charges ft l’hôpitftl Gé­
néral, sans tenir compte des embarras 
et des difficultés qu’elle va entraîner ?

• Ivo Dr Laberge déclare que si l’on se 
rend aux prétentions de l’hôpital Géné­
ral. il ne veut pas prendre la responsa­
bilité de ce qui peut s’en suivre. Il pré­
fère donner sa démission. Il ne voit au­
cune raison plausible pour ne pas re­
mettre l’hôpital civique entre les mains 
des autorités sanitaires, pour recevoir 
les variolés, ear cette bâtisse a été cons­
truite pour Ira variolés. Si o nJaisse là, 
l’hôpital Général, avec ses propre» ma­
lades, la contagion de la picotte ne tar­
dera pas ft se communiquer des deux 
côtés de l’édifice, etc. Ici, l’échevin Sau- 
ler lit une dépêche du maire dans la 
quelle il demande si le Dr Laberge a 
transiiorté, comme il lui en avait déjft 
donné l’ordre, tous les malades de l’hô­
pital civique, du côté occupé par l’hô­
pital Général.

Le Dr Laberge dit qu’il ne l’a pas 
fait parce que, dans une matière aussi 
grave, il lui fallait l'autorisation de «on 
comité. Cette déi>êche a épaté tous les 
membres présents. On s’est demandé, 
en se regardant, avec ahurissement, si 
c’est Son Honneur qui rat le bureau de 
santé. Noua somme» ici, dit l’échevin 
Brunet, pour protéger la santé publique, 
et nous sommes capables de remplir 
nos devoirs sans le secours de M. le 
maire. C’est une insulte il nous faire.

Le Dr Laberge est 'sous notre con- 
trôle ; Il a il recevoir nos ordres et non 
ceux du maire. 11 a bien fait.

Les éehevins Wilson et Prenovenu 
parlent dans le mémo sens

Finalement l’échevin Wilson propose 
que le rapport du Dr Laberge soit adop­
té. Les vote» se partagent comme suit 
sur cette motion :

Pour, les éehevins Brunet, Wilson et 
Prenovenu.

Contre, les éehevins Conna tiglon, 
Harper et Turner.

Ce dernier propose l'acceptation de 
l’offre do l'hôpital Général et les éehe­
vins se partagent encore également il 
ce sujet, d»' sorte «pie rien n’est décidé. 
L'affaire viendra devant le Conseil 
lundi.

Ive jeune Irving est en bonne voie de 
guérison, et aucun symptôme do la ma­
in «lie ne s’est dêcâaré chez les autres 
membres de la famille.

Ix*s autorité* de West mount font 
bonne garde autour de la maison du 
contaminé. Tous le* jours la famille 
reçoit des bouquets de fleurs venant 
de personne» qui s'intéressent il elle.

T>e docteur Hutchison croit que l’é­
pidémie est totalement enrayée.

Néanmoins le» autorité» municipale» 
ont fait distribuer de porte en |>orte. 
hier, dans toute la municipalité, un avis 
pour que tout le monde aille se faire 
vnoiuner. gratuitement si on le désire, 
il l’h«*»tel de ville où un médecin restera 
en permanence de 3 ft 4 heures de l'a­
près-midi, Ira dimanches excepté*.

Ix* juge Dugas a de nouveau remis 
son jugement dans la cause de Camille 
Libelle contre la compagnie du Riche­
lieu et Ontario.

PARC 80HMER

Dimanche prochain, après-midi 3 hrs; 
soir, 8 hr*. Webb et Hnseam, acrobate» 
extraordinaire*, de l’Olympia Theatre, 
de New-York. Le*» 3 Marvel les. acro­
bate» grotesques. W. DeBoe. équilibris- 

i te *ur trnpèae, (Konter et Binl, N.-Y’J 
; Luciano, contorsions dan* le» anneaux, 
i (un très bon numéro). Le» 2 Lama rts.

scène* comiques dan* une buanderie, 
i Mlle Marie Decca, Louis Vêraude, etc.

LE NOVICIAT DE JOLIETTE
CDéoarh* srérla »)

Juliette. 3U — Le* exercice* du 2iêtn* 
jour du tridumu «l’artde grâce» ft 
rocrasion du cinquantième anniversaire 
de la fondation du noviciat de» Clero» 
St-Yiatrur. ont été itrétuife «e matin, 
par Mgr Grave!, évêque «le Xaolet, et 
le sermon a été prêché par le R. P. A. 
Crevler, de la C«»iigrégatiou de Ste- 
Croix, préfet «le* étu«ira au collège St- 
Lanrent.

Demain, qui e*t au*si le jour de la 
pr«j*fes*i»>n religieuse, le T. R. Père F. 
D. Lajoie, supérieur généra! de* Clerc* 
de St-Viateur. officiera Jui-iiiême et «*é- 
lèbrera le 5üièinc annirerraire de *on 
entrée en religion : le T. It. Père reste 
le *eti! survivant de* sept premiers no- 
vicra qui au i virent les exerci«*e* de «*ette 
première retraite clôturée le 31 juillet 
1K47. I.<e *ermoii de ce jour sera donné 
par M. le Chan. Ra’icot, Primieier 
du Chapitre de Montréal et Vu*e-Ree- 
teur de l’Université Laval à Montréal.
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C.C.Oil.pref. ..... Mis. Pacific. i6
A-Tobae.Co.. 83 834 Mich. Cent.. .....
A.T.Co, prof. 112 Nat. Lead Co 34 4 34 4
A.Sug RfgCo 13 S • 38 ’2 ! N ■ Lead Co. p. 102 1024
4.S.R.C prof 
A.Sp-Mfg Co

111 1114 North Amer. 4 34
u-y,

•r> l4
134 1344 N.Pac.C..n.. 14'4

AS.M.Cpr.f .......... J'-'ViN.i’ac.p.n... 4 2’4 434|
À.T.A S.P.p 14 144 NY.C.AH... 102 1014t
A T.AS.P.p . 28»4 i.8 34 N.Y.L.K.ÆW 1534 15S
Bait. A Ohio 10 11.P .....
Jî.State (lai. 144 14 1 P ..........
Can. Pac---- N.Y.O.A W . J6^ 104
Can. South.. 53 53 N.Y.C.A9IL.
Cho^ A Ohio 19% 20 N.Y.S.A W.p * 65*4C B AQuh.py »84 88 Omaha Com. l>0
Gùlcago Oui 98 *4 98*4 Pacific Mall. 314 31
C.& K-West. 117 4 1174 Reading — “4‘*8 24 4
C.K.l Pac- 8134 82 Pullman.... 170
C.M.AS.PftUl 87 4 8T-V South.R.C... 9*4

324
r<4

Con.GasN. Y 171-4 178 4 Sputh.R. p.. 324
C'.C.C A St 1* -9 29 Stan.R.AT .. 84 77a
D.Lavk «t W. .......... ........ Tenn.C.A L.. 26*4 254
Del. <t Huds 110»4 1174 Tex.Pacific. 124 12 4
D.AR.G pref 4ü 40 U.S.Leath.C. 8 4
D-S.S. & Atl. U.S.Leath.p. 8.4 62 4

pref .......... U.8. Kua.C.. 11 14 4
Cron. Fleet.. 324 354 U.S. Rub p .. 59
Hock. Valley 1 .Pacific R. 1 *e 77s
Jer*. Cent.. 8*934 90*4 Wabash___ 74
Lac. Oas Co. Wahaahpref 174 17 4
L. K. A W est. 17^ West.U.n.T. 853i 85 4
L.E.AW. pr. 7 i 34 704 Wh. A L.K.. 14
Lake Shore. Wh.AL. t£.p. ........ ..
Louis>*Xasb 55 55

..................
MARCHE DE CHICAGO

Cours reçus aujourd’hui, par cAble privé, par M. 
Charles D. Monk, 16 rue St-S.icrement, Montréal.

Bid..................

Ouver­
ture.

.. 74-4

Plus
haut.
754

Plus
has.
744

Ferme­
ture.

744
Déc.. .. 754 774 75 4 754

Blé d’lndo ..Sept,. .. 274 254 *74 ‘-74
Déc.. .. 29 -94 254 -84

Avoine......... •Sept. .. 174 18 174 1:4
Déc.. .. 184 1*4 184 184

Lard........... ....Sept.. .. 7 35 7 03 7.85 7.90
Oct..

Saindour... .Sept.. .. 4 27 4.32 4.27 4 32
Oct.. .. 4 32 4.37 4 32 4 35

Son............... • Sept.. .. 4.72 4.72 4.70 -*.72
Oct.. .. 4.72 4 75 4.72 4.72

DECES
BERNARD — A Beloell, le 29 courant, a 

l’âge de 4 mole et 20 Jours. Jules-Olivier, en­
fant de L. A. Bernard, pharmacien, de Mont­
réal.

L/es funérailles auront Heu eamedi. le 31 
courant. Ee convoi funèbre partira de la ga­
re Bonaventure. â l'arrivée du train de 9 heu­
res, pour se rendre au cimetière de la L0t« 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amia sont priée d'y assister eau» 
autre invitation.

CATY — A la Longue-Pointe, le 29 courant, 
h l'âge de 21 ans, Ixails-Joseph Caty, fils de 
Louis <’aty .forgeron.

Ix*s funérailles auront lieu samedi, le 31 
courant, â. 8% heures, à l'église paroissiale, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

GRAVEL — En cette ville, le 29 courant. \ 
l’âge de H4 ans et 9 mois. Dam.* Christine Le­
blanc, épouse de feu Kusébe Gravel.

I^es funérailles auront Heu samedi, le 31 
courant, l^e convoi funèbr partira de la de­
meure mortuaire, No 280 rue Visitation, â H'j 
heures, pour se rendre à l égliee Sacré-Coeur, 
et de lâ au cimetière de Ja Côte des Neiges, 
Heu de la sépulture.

Parents et «mis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

LIMOGES—A Ste Elisabeth du Portugal, la 
28 courant, à l’Age de 86 ans, 5 mois et 4 
Jours, Dame Rosalie Uodler, épouse ne feu 
Pierre Limoges, autrefois de Ste Geneviève.

Les funérailles auront Heu vendredi, le 30 
courant. Le convoi funèbre partira «le la de­
meure de sa fille, Rosalie Limoges, No H'5 
rue Ste Elisabeth, à 8V* heures, pour re ren­
dre A l'église de Ste Elisabeth du Portugal, 
et de là au cimetière de la Côte des Neiges, 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

MARTIN — En cette ville, le 29 Juillet 1897, 
A l'âge de 73 ans et 2 mois, Adéllne Brisebois, 
épouse de feu Bernard Martin.

Les funérailles auront Heu samedi, le 31 
courant. I<e convoi funèbre partira de la de­
meure de son fllr. M. Maximin Martin, tail­
leur, No 347 rue St Timothée, A fi’s heures, 
pour se rendre à l'église St Jacques, et de là 
au cimetière de ia Côte des Neiges, Heu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

MAJOR — En cette ville, le 29 courant, à 
l'Age de 4 ans. 4 mois et 13 Jouis. Marie-Rosc- 
Marianne, enfant de Napoléon Major.

I^es funérailles auront Heu dimanche, la 
1er août. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de Fon père. No 218 me »? Chr'st >pne, 
à 1% heure, pr.ïir rendre au cimetière de l.t 
(’été «les Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sens 
autre Invitation. 2

PRIM EAU — En cette ville, le 30 courant, 
A l'âge de 77 ans, Hyacinthe Primeau.

Le* funérailles auront Heu samedi, le 31 
courant. I<e convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 123 rue Lafontaine. A 
8 heures, pour se rendre A l'église 8t Vincent 
de Paul et de IA nu cimetière de la Côte des 
Neiges. Heu de la sépulture.

Parents et nmls sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

P1MARD — A Ht Hyacinthe. Qué . le 28 cou­
rant. Augustin Hlmnrd. bourgeois 

L** funérailles ont eu Heu aujounl hul. A ia
Cathédraie

N COURT — A St Henri, le 27 cou- 
çe de 2 ans, Emélla-Andréa. enfant 

de Pierre Vatllancourt. peintre 
railles auront Heu vendredi, le 30 
e convoi funèbre partira d* la de- 

nère No 481) nie Richelieu. A »

SERVICE ANNIVERSAIRE
■------s—

Vne messe de Requiem sera chanté pour 1» 
repos «le l'Ame de feu Dame F. X. Bellaml, 
A l'église St Jocqoeg. samedi, le 31 courant, 4 
C heures du matin.

ON DEMANDE un barbier et un .ippr^ntL
au No 619a rue St Laureoi. SS*-4 ,J


